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Le rapport d'acti vi té de l'Institut scientifique et 
technique des Pêches maritimes en 1961, exposé dans les pages qui 
suivent, comprend deux parties concernant : 

- Le Service des recherches technologiques et de contr8le 
- Le Servi ce d ' Océanographie et des Pêches. 

Un sommaire placé au début de chacune de ces deux parties 
indique~s têtes de chapitres et l es matières exposées. 

Il se t ermine par la liste : 

a) ' Des publications parues en 1961 dans l es r evues de 
l'Institut des Pêche~ 

b) Des contributions présentées à certaines réunions in­
ternationales , 

c) Des congrès internationaux auxquels le personnel de 
l'Institut a apporté son concours . 



PRENIEM PARTIE 

ACTIVITE DU SERVI CE DE RECHBRCHES 

OCEANOGRAPHI E ET P~CHES 

SOI•mlAIRE 

I - Travaux à la mer 

II - Travaux des labora toires de pêche e t océanographi e 

III - Travaux des laboratoires t: r echerches conchylicol es 

IV - Collaborat ion avec d ' autres Services et formation des 
chercheurs . 

V - Résumé . 

2. 
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I - TRAVAUX A LA HER 

L' année 1961 a été marquée , pour le Servi ce d ' océanogr a­
phie e t des Pêch es , par une grande activi té à la mer. Pendant t oute 
l' année pas moins de 3 à 4 océanographes ont ét é embar qués chaque 
j our ce qui a mobilisé pendant de l ongs moi s la plus gr~~de par t i e 
du per sonnel de ce Servi ce . 

Cette activi té a été presqu ' enti èrement consacr ée à la 
r éalisati on de certai ns objecti fs du pl an de r el ance : pêch e de l a 
sardine et du thon , assi stance techni que aux pêcheurs de Saint­
Pi err e- et-Mi quel on et essai s de pèche sur la côte de Norvège . 

Ces di fférents t r avaux , auxquel s ont parti c i pé l a 
11Thalassa 11 et l e "Roselys ", en Atlanti que , l e "Luti n " et l e "Sai nt ­
Cas i mi r " , en I'lédi terranée , peuvent se résumer c omme s uit : 

1 - Campagnes de l a "Thalassa" -

De~uis l e 9 novembre 1960 , date de recette du navi r e , la 
11Thal assa 11 a fai t 6 campagnes représentant 243 j ours de serv~ce à la 
mer et un parcours de 31 400 mi l l es pendant l esquel s l es opér ations 
sui vantes ont ét é effectuées : 

Stati ons d ' hydrologi e , de plancton et de s pec t r ogr aphie r ····· 282 
Dr agages ..... .. ...... ., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . 54 
Pl ongées en tourelle de Galéazzi ••• •• .. .. • .• • ..•• •. ••••••••• 5 
Cha l u tage s • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • . • • • 1 37 
Bat hymétr ie pour cartes de pêche •••• • • •••.• ••••• •••• • • • ••••• 2765 millE 

Recherches en ï·iédi ter ranée ( 17 décembre - 18 janvi er ) 

La campagne entr eprise par l a "Tha l assa" l e 17 décembr e 
1960 pour compl éter l es recherches du "Prés i dent- Théodor e- Ti ssi er " 
sur l es fonds chal utabl es du golfe du Lion s ' est t erminée l e 5 j an­
v i er aux Baléares par des travaux de chalutage dans la r égi on de 
Mino:rque . 

Le navire a fait ensui te deux secti ons hydrologi ques entre 
l es Baléares , la Sar daigne et Al ger avant de rejoindr e Br est l e 18 
j anvi er . 

- Recherches sur la sardine (6 - 29 avril ) 

En l i a i son avec le "Roselys" et quatre sardini er s s ubven­
tionnés , la "Thalassa" a di rigé un important programme de r echer che 
de l a sardi ne dans le golfe de ~ascogne , du 6 au 29 avril. 

Si t r ois cl asses de sardines ont été découvertes , il s ' est 
r api dement avéré que le stock en étai t t r op f a i bl e et trop di sper sé 
pour donner lieu à des pêches L~téressantes . 
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Ce résultat , qui confirme d ' ailleurs ceux obtenus les an­
nées !'récédentes par l es bateaux- pilotes de l'Institut ("Donibane 11 , 

"Vj.ncao Il" e t "Roselys " ) montr e , qu'au moins dans le nord et l e 
centre du golfe de Gascogne , il n 'y a actuellement guère de chance 
pour que la campagne sardi nière puisse commencer avant les premiers 
jours de mai. 

- Recherche du germon et du thon rouge (29 mai - 19 juin) 

Quatorze thoni ers subventionnés , dont quatr e armés pour l a 
pêche à l'appât vivant , sont parti s dès le 25 mai à la r echerche du 
germon. La "Thalassa" a eu pour mission de diri ger cette flott i lle 
au l ar ge des côtes ibéri~ues vers l es premières concentrations sus­
ceptibles d'être exploitees . 

Après une rapide prospection de t oute la zone s ' étendant 
jusqu ' à 13° de longitude ouest et une étude des courants de surface , 
il s ' est avéré que seule l a région s ituée au nord de l a latitude 
des Berlingues et autour de 11 ° latit ude ouest présentait des condi­
tions favorabl es à l a pêche. 

C1est effectivement dans cette zone qu ' ont été f a ites l es 
premières captures intéressantes et plus de 72 bateaux y ont été 
rassemblés entre l e 10 et l e 12 juin. 

Ces résulta t s confirment l à encore ceux obtenus depuis 
1950 et démontr ent que sur l es q8tes européennes il y a peu de 
chance de pêcher du germon avant l es premiers j ours de juin. 

En ce qui concerne l e thon rouge , l ' expérience montr e par 
contre qu 'il est possible d 1 en trouver dès l e mois de mai, et avec 
de bons r endements , dans l 10.s.o. du cap Mondego , au- dessus des 
fonds de 100 m du plateau continental portugais , a insi que s ur la 
côte marocaine où l es 2 e t 3 juin, au N. o . de Mazagan et à l ' O. de 
Port Lyautey , des captures intér essantes ont été faites par 2 t:J.~­
niers luziens travaillant eux aussi en liai son avec la "Thalassa" . 

- Campagne à Saint- Pierre- et- l\'Ii quelon (18 j uillet - 5 s eptembre) 

La "Thalassa" a effectué une campagne d ' ét é dans l a r égi on 
de ~erre-Neuve pour y étudier l es possi bilités de développenent de 
l a pêche , tant sur l es bancs pour l es chaluti ers qu ' a utour de Sai nt ­
Pierre- et-Miquelon pour l es ligneurs . 

Près des iles l~ recherches ont surtout porté sur la loca­
lisation au sondeur des "basses" sur l esquell es t r availlen t l es do­
ris . Cette étude a permi s d ' en découvrir une nouvelle à l'est de la 
grande Miquelon et d ' initier l es pêcheurs à l a pr ati que de la dét ec­
tion ultra- sonore du poi sson. 

Sur l a zone des a ccores a llant de l'Ile de Sable au SO du 
Grand Banc, les traits de chal Qt ont montré qu 'on pouvait y réali ser 
des captures de sebastes attei gnant 6 tonnes au trait de 2 heures 
ainsi que des prises de morues , égl efins , argentines et diver s en 
quantités moindres mais encore fort intéressant es puisque souvent 
comprises entre 1 et 3 tonnes à l'heure . Un trait de 500 kg de mer­
lus y a é t é enregistré. 

. .. / 
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Le Banquereau enfin, non encor e exploi t é par l es chalu­
t i ers St-Pier r a i s a é t é plus particulièr ement étudié tŒndis qu ' un 
gr éement spécialement conçu pour t r availler sur fonds durs ét a i t mis 
au point à l ' intention de ces navires . 

- Campagne au nord de la N ·· -:vège ( 28 octobre - 14 décembr e ) 

L ' année 196 1 s ' est terminée pour l a 11Thalassa" par une cam­
pagne prévue au l a r ge des îles Lofoten pour y r ech er cher l e col in 
n oir. 

Accompagnée de 5 chalutier s de Boulogne el l e n ' y a obtenu 
que peu de r ésul tats et a dû étendr e les investiga tions à l a régi on 
de l 'Ile de 1 10ur • et au Skolpenbank en mer de Barents . Sebas t es , 
morue , lieu noi r e t poissons plats ont constitué l' essentiel des cap­
t ures . 

Des expéri ences variées sur la conservation du poi sson, par 
congélation ou en gl a ce avec des antibiotiques , a insi que des opé­
r a tions de transbordement de pois so11 d'un bateau à l ' autr e , ont été 
fait es à cette occa sion. 

Cette expédi t i on a permi s en outr e à Q~ certa in nombre do 
pa trons de p~che de se familiariser avec des f onds difficil es qu ' ils 
ne ~onnaissaient pas e~core et l ' expérience acquise doit l es inciter 
à y retourner à des péri odes pl us pror ~ces ot avec un gréement bi en 
adapt é aux conditi ons de trava i l dans ces r égions . 

- f.Ti ssions diverses 

- Nesure de J_a radioactivité na turel le en Nanche . Cette mi s­
s ion a été accomplie avec l ' aide du Commi ssaria t à l ' Energie Ato­
mique du 5 au 15 maio Les travav~ ont port é sur l ' eau de mer, l es 
s édiments , l e pl ancton et l es poi ssons . 

- Démonstrati ons de chalut age par r ampe arrière . Ces démons­
trations ont été faites à l ' intention des armat eurs e t pa trons de 
pêche des prrts de l 'Atlantique et de la Nanch e pour l eur permettre 
de visiter l a 11 Thalassa 11 ct de se rendre compte des pos s i bilités 
qu ' offre l e système de p~che par r ampe arrière~ Ell es ont eu lieu à 
Lorient et à l a Rochell e du 16 au 22 octobre et à Boulogne- sur-I-1er 
l e .19 d0cembre . 

2 - Travamc du bateau-1~.J-lote-d~.::P~chc 11Rose.lys " -

Du 15 mars au 15 octobre , l ' acti v i té du "Roselys " a ét é en­
tièrement consacrée à (cs recherches tcchncl ogi ques sur l a pêche de 
la sardine : détecti on ct essais de pêche . 

En avril :! l a participé , en lia i son avec l a 11 Thal assa", à 
l ' opér a tion r el ance de la pêche , capturant dès le 12 l es pr emières 
s ardines au large de l a côte des Landes . 

La sai son de -~~che étant particulièrement ma:r;~vaise , i l a 
pours uivi seul , l es mois s uivants , l a recher che sys t émati que des 
bancs de poissons entr e l a Gironde e t l e sud Finis t ère pour l es si­
gnal er aux pêcheurso ... ; 



En j ui l l et i l a étendu sa prospection j usqu' à la côte an­
gl a i s e de l a Manche , entre Lands End et l 'Il e de \Al i ght , et en sep­
t embr e j usqu' au cap Hachi chaco en Espagne . 

I l a enfin , en cours de saison, eff ectué des essai s de 
pêche au feu , procédé à la mise au point d ' un chal ut pél agi que , ex­
péri menté un appareil d ' électro- naroose destiné à tuer l e poisson 
pri s au filet tournant et r éalisé une sorti e de survei llance sur les 
empl acements de tirs s i smi ques d ' une soci été de recher ches pétro­
lièr es . 

Si gnal ons encore que , comme l ' an passé , i l a fait à de nom­
br euses repri ses des démonstrations de r el evage de son filet à l' ai de 
du "Power-bi ock", particulièrement dans l es r égions de Douarnenez, 
Audi erne , Lori ent , Quiberon, Belle Ile et Saint- J ean- de- Luz . 

3 - Recherch es en Hédi terr anée -

Sur l a côte médi t erranéenne , l es travaux à l a mer ont été 
menés à bord de 2 bateaux , l e "Lutin11 et le "Saint Casimir" mi s à la 
dispositi on de l'Institut des Pêches pour des recherches sur l a sar­
dine . 

- Du 22 avri l au 22 juin, le "Lutin" a travaillé dru'ls les 
quarti ers de Ni ce et de Toulon. Il y a trouvé : 

- de l a sardine en fin avril début mai sur l e banc 
de Fré jus et près des Sardinaux, 

- de l ' anchois dans l a seconde quinza ine de juin 
entr e le cap Roux et le cap Camarat . 

. 
- Du 6 mai au 4 a oût l e "Saint Casimir " a effectué 42 sor­

t i es .dans l e golfe du Lion pour détecter l es bancs de sardines et l es 
s i gnal er aux pêcheurs de Sète . 

L ' exc el l ence des r ésultats obtenus a inci té les pêcheurs à 
s ' équiper en sondeurs ce qui , avec l ' adoption du f i l et tournant , a 
entra~né un accroi ssement spectaculaire de la producti on qui a at­
teint 9 000 tonnes ~ette année . 

. Du 1er octobre au 7 décembr e le 11Lutin 11 a r epr i s a-es 
sorte·es pour procéder à des démonstra t i ons de p~che au f i l et tournant 
à l ' aide du power- block entr e Sèt e et Nice , à des essais de pêche 
~u chalut pél agi que et a ux palangres flottantes , ces dernières près 
du banc des Blauquières et de l ' embouchure du Rhône . 

. .. ; 
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Observati ons hydrologiques 

S ' a joutant aux observations hydrologiques et aux p~ches 
de pl ancton f aites par la 11 Thal assa" e t les bateaux- pilotes- de­
peche , des observati ons ont également été r éalisées par : 

- l e "Plutlls" , chaque mois , dans la r égi on de Roscoff 
l '"Ostréa", dans la régi on de Sète. 

Sortie sur des chalutiers 

Des sorties ont été fai tes par le peroonnel du l aboratoire 
de Boulogne : 

En mars- avril à Terre- Neuvre pour y étudier le 
stock de morue du golfe de St- Laurent (cha luti er 
"Boi s Rosé 11

). 

En nov embr e à Et apl es pour contrel er des essais de 
chaluts pél agique e t semi-pélagi~ue d 'un modèle 
mis au point par le laboratoi re ~chalutiers "Notre 
Dame du Carmel " et "Reine de la Foy" ) . 

II - TRAVAUX DES LABOHATOI RES DE PECHE 
ET D' OCEAlJOGRAPHI E 

En plus des travaux r éguliers, biologiques ou technolo­
gi ques qu 'ils poursuivent sur la p~che dans leurs r égi ons r especti­
ves ou de l eurs études par t i culières s ur le matéri el recueilli lors 
de pr écédentes campagnes , l es océanographes des laboratoires de 
l' Institut ont dÛ assumer l a pr épar ati on et l' exécuti on des diver ses 
campagnes de la "Thalassa" et des bateaux-pilotes-de-pêche e. 

Cett e charge , normal e en soi, mai s supportée par un ef ­
fect i f insuffisant de chercheurs , a entrainé l a fermeture à. cer­
tains moment s de l a plupart des l aboratoir es qui de ce f ait ont dü 
limiter l eurs travaux aux t âches essenti elles . 

I - La bora tai re de Boulogne- s ur-T·'ler -

A) Hareng.- Le stock du sud ue l a I<lcr du nq_rd et de l a 
I-1anche ori ental e a fait l'obj et des observations habituelles s ur la. 
r épartition des cl asses d 1âges , l a moyonne vertébral e 7 l a taille e t 
la maturi té s exuelle pendant l es cacpagnes des hi vers 1960- 61 e t 
1961-62. Les lieux de p~che et l es rendements ont été notés . 

La classe des harengs de 3 ans montre touj ours une grande 
abondance relative et les r endements des deux dernières campagnes 
font appara1t r e une l égère amélioration par rapport a ux années pré­
cédent es . 

. .. / 
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Répondant à une demande du Conseil international pour 
l'Exploration de la Mer, un travail sur l a mortalité général e du 
stock (mortalité due à l a pêche et mort alité naturelle) pendant la 
période 1926-1 959 , est en cours. Il s ' appui e sur l es variations de 
rendement observées au cours de cette période a insi que sur l 1 évolu­
tt~n de l a r épartition des cl asses d ' âges et de leur t aille moyenne . 
Il permettra de dét erminer les indices d ' abondance en val eur ab­
solue par classe d 1 âge e t par année . 

Les premiers r ésultats i ndiquent une nette augmentati on 
générale de la mortali té au cours de la période 1955-1 959• 

B) Morue.- Dans le cadre des r echer ches demandées par 
l'I.C .• N.A. F. u.l1. examen du stock a été entr epri s à partir du ma t é­
riel ·r é col t é c 

- dans le golfe du St-Laurent au printemps 
sur l es ban cs de Terr e- Neuve en été 
en mer de Norvège ot de Barents en automne. 

C) Poissons diver s .- Les observati ons faites à bord de l a 
"Thalassa" sur l'égl efi n , le sebastes , le lieu noir, le merlu et 
l' ar gentine , s ur l es bancs de Terre-Neuve en é t é e t dans l e nord de 
la Norvège en automne , s ont en cours d ' examen. 

D) Engins de pêche .- L' é tude générale sur les chaluts en­
treprise en 1960 a été t erminée et publiée ; elle fait l ' objet d ' un 
ouvrage édité par l 1 I. S. T . P . f'I . 

Les études de chaluts pélagique e t semi- pél agi que destinés 
aux chalutiers arti sanaux de Boulogne et d ' Etapl es , au "Rosolys " e t 
à la "Thalassa", ont été poursuiv:ll3 . Deux modèl es de panneaux , un en 
bois e t en aci er , l'autre en tôle , ont été mi s au point . 

Ce matériel a é t é essayé avec succès à bord du "Roselys " 
pondant l ' été et à bord de chalutiers d 'Etaples travaillant au ha­
r eng , en j anvi er e t en novembre . 

Ce t r avail a été complété par des essais sur modèl es ré­
duit s, la détermination de la r ési stance de fils en nylon tressé et 
par l ' examen ou l ' étude de projets ou de modifications d ' engi ns pro­
posés par des professionnel s . 

Enfin une mission d ' informati on a été faite au Danemark 
avec la collabor ation du Service des Pêches de ce pays . 

E) Di vers.- Une stati sti que sur les p~ches de merl an 
f aites entr e 1957 et 1960 en mer d ' Irlande a ét é ét ablie par l e l a­
boratoire • 

Enfin des observations régulières sur l a f ixa tion des sa­
lissures , sur l es coques de navires et les ouvrages portuaires de 
Boulogne , ont é t é poursuivies à l ' intention d 'un or gani sme spéc i a­
lisé. 

. .. / 
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II - Laboratoire de Roscoff -

A) Sardine .- La saison de pêche a été mauvai se c t irré­
gulière . Les lots etudi és en avril , juillet et aoüt, en provenance 
des r égi ons de Concarneau e t Douarnenez, ont montré que l e poi s ­
son fréquentant ces parages appartenai t presque uniquement à l a 
forme "armori caine 11 • 

B) Algues.- L' étude entreprise s ur la croi ssance du ~i­
chen carragahen 11 (Chondrus crispus) à 1 1 île de Batz a été poursui ­
vie dans un cantonnement spéci al ement établi à ce t effe t . Afin d ' en 
suivre la f ixati on e t l a pousse , des rocher s ont é t é dénudés e t des 
pl ants marqués . L ' ensemble de la popul ati on est r égulièrement me­
suré• 

C) Hydrol ogi e côti ère,.- Cette année encore , l es tempéra­
tures observées aux environs de Roscoff ont ét é s upérieures à l a 
moyenne . Dès mar s on a noté 1°50 de plus que l a normal e e t cc ré­
chauffement s ' es t pour sui v i jusqu 'en sept embre , principal ement au 
NO de Batz . 

D) Crus t acés.- Une r epri se des expéri ences de cantonne- . 
ments de homards est e tudi ée par l e laboratoire qui , par a illeurs , 
a pr éparé l e matéri e l nécessaire aux essai s de pêche t entés à 
Terr~euvc en été . Il a enfin é tudi é l es causes du mauvai s fonc­
tionnément d 'un vivier à crustacés de Vendée et proposé l es moyens 
pour y r emédi er . 

I II - Laboratoire de l a Rochelle -

A) Sar dine. - L ' é tude du stock présent entre Loire et 
Gironde a ét é poursuivie par l' examen bi ométrique de 1 500 sar ­
dines . Le groupe d ' âge I "armori cain" a ét é ob.ssrvé dominant d ' a­
vril à juin, mois pendant l equel il a été remplacé par une popul a­
tion mélangée de sar dines "a quitani ennes " et "cantabriques " de 
taille él evée , inhabituelle pour la r égi on. 

B) Germon.- Trois des germons marqués en juillet 1960 ont 
ét é r epris , dont doux cette années sur l es p~cheries du golfe de 
Gascogne . 

La r ech er che des pr emières concentr~tions de germons , et 
l ' étude des conditions hydr ol ogi ques sur l es lia~A de pêche où 
elles se produisent , a été réalisée à bord de la "Tha l assa" au l a r ­
ge des côtes i bériques • 

. c ) Statis t i ques de Peche.- Afin do sui vr e l ' uvolution des 
captures f aites par l es chalut i er s de la Rochell e en di vers sec­
t eurs du pl ateau continental a tlantique , des r enseignements dé t ail­
l és sont r ecueilli s chaque jour au débarquement des navires : lieu 
de pêche , . tonnage et composi t i on des captures . 

. .. / 
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D) Cartes pour l a p~che .- De nombreux documents sur les 
"croches" (épaves ou fonds rochë'üx) ra:contrées par les chaluti er s 
travaillant s ur l e pl ateau contin2ntal atl antique ont été r a s s em­
blés ~ 

La s ituation de ces "croches 0 est reportée , en position 
Decca , sur des cartes qui sont distribuées aux p~chaurs qui en font 
l a demande. 

S ' a j outant aux 4 cartes du golfe de Gas c ogne établies en 
1960 , une cinquième concernant l a r égion de "Bishop" (de 5° à 7° lon­
gitude ouest ct de 49° à 49 °50 1 l a titude nord) a été préparée ~ 

L ' ét abliss ement d ' une carte de pêche pour la Nauritani e 
est égal ement en cours . 

E) Lieu jaune .- L'examen du matériel r écolté l es années 
précédentes es t ma intenant t erminé et vne étude est on cours de r é­
daction sur l û biométrie et l e stock de cette espèce entre l'Irlande 
e t l 'Espagne . 

IV - Labora toire de Sète -

A) Sardine . - Des a ires de ponte ont été localisées par l a 
présence d 1 o~ufs dans l e plancton dans la r égi on du banc des Blau­
quières , du banc du Magaud, au largo do l ' Ile du Lovant et sur l e 
banc de Néjus . 

La fixit é do l a moyenne vertébrale en fonction des condi­
tions de t 2mpérature pendant l a période de ponte a ét é étudiée sur 
1566 j eunes sardines cl8 2 .• .5. à 6 . c:'l de lon:-rueur.,· · .. . , '-' . 

La recherche des antigènes erythrocytaires enfin 1 f a ite 
sur l e sang de 400 sardines , a permis de confirmer l'existence de 
t rois gr oupements di s tincts dans l e golfe du Lion. 

B) .ê.ry~_:::i~ - Une é tude des car actères biométriques de ce 
poiss on a été f a i te sur un l ot provenant do l a r égi on de Sète • 

C) }Ierl u . - L' étude dès popul a tions de merlu de l a Médi ter­
rané€ s ' es t pouxsuivie par l a -3t ormina t i on de l a moyenne verté­
brale , de la maturi t é s exuelle e t de la croi s sance de 400 i ndividus 
provenant de l a mor d 1Alboran , des côtes maroca ine e t algérienne , du 
détr oit de Si ciJ.œ e t d 'Isragl. 

D) Card~~~- Les deux es pèces r enc ontrées dans l e gol fe du 
Lion ont fait 1 1obj e t d'une étude biologique e t biométrique portant 
sur 1 000 indi vi dus . Ces r ésulta ts ont é t é compar és avec ceux obte­
nus sur du ma t ériel pr ovenant de 1 1 Atlanti que , de l a r-Io.nche e t de la 
mer du nord . 

E) Thon.- Les thons blancs et roug8s de la l·1édi t erranée ont 
été comparés a ceux de l'Atlantique par la méthode hématologique et 
sérol ogi que . Cette é tude est en c ours . 

.. :. / 
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F) Hydrologi e . - 210 échantillons prél evée en mer, dans 
l' étang de Thau ou dans l'Hér a ult ont ét é analysés pour dé t erminer 
l es conditions do salinité sur l es lieux de pêche ou l ' ori gine de 
pollutions industrielles . 

G) Plancton.- 65 échantillons ont ét é étudi és quantita ti­
v ement et qua l ita tivement , en parti culier pour y r echercher les oeufs 
et l arves de poissons . 

H) Pêche.- Le r ésultat des chalutages effectués de 1957 à 
1961 par l e "Président- Théodore- Ti ssier " e t l a "Thal assa 11 en Nédi­
t er ranée occidenta l e est en cours de dépouill ement (lieux de pêche 1 
r endements et espèces capturées) . 

Des cartes de pêche (gol f e du Li on et région cap Croisette 
presqu 11le de Giens) sont en prépar ation. 

De nombreux conseils ont été donnés a ux pêchours sur l ' u­
tilisation des s ondeurs et la confection de leurs filets . 

V - Laboratoire de Paris -

L ' activité de ce l aboratoire a ét é consacr ée au dépouill e­
ment d 1 une partie des données recueillies au cours des campagnes des 
navires de l'Ins titut et à l a préparation matéri elle et bibliogra­
phi que des futures campagnes . 

Il a assuré égal ement l a préparation des publica tions : 
"Revue des Travaux", "Science et Pêche " e t ''Rapports et Procès- ver ­
baux des réuni ons de la Commissi on interna tiona l e pour l'Exploration 
scient i f i que de l a Méditerranée". 

Il a eff ectué enfi n des travaux particulier s que l 1 on peut 
rés~mer comme s uit : 

A) Bi ologie marin~ .- Des études sur l e s ebas t es et l e chin­
chard a insi que l a réda ction d ' un travail sur l e thon rouge du Mar~~ 
sont en cours . Di vers lots de sar di nes recueillis sur le 11Rosel ys 11 

ont ét é examinés . 

B) Plancton.- Du matériel provenant en gr ande partie du 
"Prés i dcnt- Th eodore- Ti s sier" ct de l a "Tha l assa" a été étudi é : copé­
podes de l a Méditerranée occidenta l e c t du gol f e i béro- maroca in1 
cha8 togna thes du secteur continental ~uropéen et de la c8 t e d ' I voire . 

C) Hydrologi e.- La salinité de 3 18 échantillons r ecuei lli s 
en Tliédi terranée par l a "Thalassa" on déc embre- janvier a ét é dét ermi ­
née . Ces données , qui s ' ajoutent à c elles obtenues depuis 1958 dans 
cett e région , sont cc tuell0ment dépouillées en vue de l a r édacti on 
d ' études d ' hydrologi e e t de dynami que . 

D ) .,Etang de Thau.- L ' étude des for aminifères des ostra codes 
et di a tomées de cet étang a é t é terminée . 

. .. / 
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E) Cart ographi e .- 11 cartes forma t gr and- a i gle , représen­
tant l e r ésultat des sondag.:;s effectués par le 11Président-Théodore­
Tissier" et la "Thal !'.ssa" ont é té publiées . Elles donnent en cour­
b es de niveau, à partir de 200 m e t jusqu'aux grandes profondeurs , 
l a topographie des abords du plateau continental atl antique, de 
l'ouest de l'Irlande au cap Finisterre . 1 200 1e ces cartes ont 
dé j à ét é vendues aux armat eurs e t pêcheurs français . 

Rcma rgqos générales sur l'ac t ivité 
des l aboratoires -

En plus des travaux r apportés ci- dessus , l es l aboratoires 
ont assuré , en cours d ' année , l a r eprésenta t i on de l 'Institut à de 
nombr euses ré/unions de Comi tés locaux des pêches mari times et ef­
f ectué pour ·l' administra tion7 des études ou des enquêtes s ux des 
questions de p~che~ 

Divers problèmes soul evés par l e dével oppement indus­
triel des régions côtières ont également é t é étudiés : rejets de 
boues en Méditerr anée 1 pollution de l 'Hér a ult, évaluation des dégâts 
causés à la faune marine par les tirs sismiques de prospeotion pé­
trolière en Méditerranée et en Atlanti que , etc. 

A Boul ogne et à La Rochell e enfin des cours d ' océanogra­
phie et de biologi e marine ont été donnés dans l es écol es de pCche 
de ces ports . A La Rochelle une série de confér ences sur l a p~che 
a également été f a i te à l ' Ecole nol~alo d ' instituteurs , à l 'inten­
tion des futurs ensei gnants dans l es écol es du littoral ~ 

III - Tfu\VAUX DES LABORATOI RES 

DE RECHEHCilliS CONCHYLI COLES 

Les r echerches de c es l abor a t oires ont l e plus souvent . 
un cara ctère local qui s ' explique par la nécessité d'étudi er dans 
des r égions géographiquement limitées , et sur un plan très spéci a­
lisé , l es méthodes susceptibles d ' en améliorer ou d ' en accroître 
l a production conchylicoleo 

Ces l abora toires ont égalem.:;nt pottr tâche de suivre au 
jour l e jour l e sort des émis sions de larvœ pour indiquer aux 
ostréi culteurs l e meilleur moment auquel disposer l eurs collecteurs . 

Enfin, ils pours uivent dos travaux réguliers sur l a bi o­
logie et l' écologi e des coquillages et de l eurs parasites et pro­
cèdent à des essai s techni ques d ' intér ê t général . 

I - Labora toire d ' Aur~~ -

A) Etude du mili~. - Les va l eurs e t l' évolution r égulière dos 
tempér atures e t dos salinités r el evées on rivière d ' Auray ont été 
généralement f avorables 8. l a croi ssance et à l a r eproduction des 
hu1tres pl a t es , sauf au début de juin où s ' observ e une bais se bru­
t a l e des tempér a tures . 
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Un progr amme d ' expériences , destinées à r echercher l es 
r épercussions éventuelles qu ' aura it s ur l a vie des moules l ' implan­
t a tion d ' un barrage à Arza l sur l a Vila ine , a é t é proposé au l abo­
r a t oire centra l d ' Hydr aulique de Fr ance . 

Une étude s ur l a gr anulométrie e t l a t eneur en ealcaire 
des s ol s des parcs a é t é entrepr i se . 

B) Huit r es ul a t es.- De ma i à aoüt 4 750 huitres e t 348 échan­
tillons de pl ancton ont é t é étudiés pour suivre la r eproducti on des 
hu1t r os qui fut précoce cette année . Les bonnes fixa t i ons constatées 
en fin juin , laissai ent espér er une importante r écolte s ur l es 
collecteurs , dont un certa in nombre , de types nouveaux , fur ent ex­
périmentés . 

Les numér a tions du l arves ont 8t é étondu~s à l a région do 
Plouharnel-le- Fe . 

C) Gis ements naturel s .- On a cons t a t é que l os fixations de 
nai ssa in furent bonnes s ur l a plupart des gi s enents d 1huit r es pl a t es 
de l a côte br e tonne et l e l abora t oire a dirigé l es travaux destinés 
à l eur entre tien ou à l eur ext ens ion. 

~e nouveaux gi sements d ' hui tres portugaises ont ét é cl as­
s és en Vila i ne . 

D) Pa r a s i t es , prédat eurs , mal adies .- La progr ess i on de l a Ba­
l ane Elminius modestus e t du ga s t ér opode Cr epidul a f ornica t a a é t é 
suivie en rivier e do Penerf . Des essa i s t echniques pour l a destruc­
tion dos a r éni col es , l e contrôl e des her bi er s de zoostères , l a pr o­
tection des pa rcs contre l os daurades ont é t 8 cn t r opi sos ou pour­
s ui vi s . 

Les mort alités anorma l es d ' hui trcs surv0nu~s en s ept~mbre 
dans l a r égi on de Bel on ont pu Otr0 a t tribuées à un déf icit on oxy­
gène dissous ct celles cons t a t ées on di v ur s endr oi ts en avril et oc­
tobre , liées à l a pr&sence du f l agol l é par asite Hexamita . 

E) Houles e t m~tiliculture .- D0 bonnes f ixa t i ons ont ét é ob­
s ervées sur l es moulieres du nord de l a Loire , sur l os cordes d 'un 
ponton expérimenta l mouillé en Vilai nG ct sur celles t endues entre 
l es pieux dos bouch ot s de l a rive gaucho de co fleuve . 

Le copépode Tl1ytilicol a i ntes tinalis, touj ours aus s i abon­
dant a envahi l a rivière de Saint- Philibert . 

F) Di ver s .- Des obs ervations ont é t é f a i t es sur l os émi ssi ons 
de l arves d ' anomi es en bai e de Quiber on ct sur l e s t ock do dona ces 
du banc do Penthièvre. 

. .. / 
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II - Labor a toires de La Rochel l e e t Sai nt-Gi l l es- Sur-Vie -

A) Hydr ologi e .- Un e étude mé thodi que por t ant sur diff8-
r en t s facteurs ( t empéra ture , sal inité , pH, t eneur en Qatières or ­
gani qu es) a é té entreprise en vue de dé t ermi ner l es condi t i ons de 
l' utilis a t i on , pour l a conchyl icul t ur e , des mar a i s de l a r égi on de 
l a Vi e . 

Dans troi s cl a i r es expér i menta l es aménagées dans o3s ma­
r a i s , l es observa tions s uivantes ont n ot amment été f a i tes . 

A pa r tir d ' un mini~um att e i n t en décembr e 1960 (2°9 ) , 
l a t empér a t ure de 1 1 eau s ' es t él ev ée ass ez r égulièr Gment jusqu ' on 
juin . Des oscillations (18° à 24° environ ) ont ét é cons tatées pendant 
l es troi s mois sui vant s . LG naximun de l ' année; f u t a t tei nt l e 1er 
s eptembre (24°7) . A partir d ' oc tobr e , l a ba i sse a 0t é r a pi de ( 12°3 
l e 3 1) ~ 

La s alini t é a pr ésenté , au cour s des sai sons , des varia­
t i ons ana logues à colles do l a t empér a t ure : minimum 18 %0 en dé­
cembr e 1960 ; ma~imu~ 38 ,9 en aoüt 1961 . 

Le pH a oscillé entre; 7,1 e t 8 , 3. 

La t en eur dG l ' Gau en Qat i ères or ganiques a prés enté des 
varia ti ons ~rrégulières . Cependant , d ' une Qanièr e génér a l e , l a t e­
n eur la plus él evée a ét é t rouvée en jui lle t c t aoa t . 

B) OstréicD~ture ~ - Des huîtres pl a t es et des por tuga i sGs 
on t ét é dépos é0s , en casi er s , dans l es c laires expérimenta l es de la 
Vi e afin de suivre l eur croissance • D' apr ès l Gs obser va tions prél i ­
mina i r es qui ont pu ~trG f n i tGs , l es portugai sGs sc s on t mi eux dé­
v el oppées que l Gs pl a t Gs . 

C) Mytiliculture ~ - Une parti e dGs moules pl ac ées dans l e 
chena l alimGnt ant une claire de l a Vi e se sont engr a issées , t andi s 
que l es mol l us ques gardés en cl a i r e se sont ama i gris . Cette di ffé­
r c;nc e sembl e liée au r enouvellcmGnt de l ' e~u e t à sa t en eur en ma­
tièr e or ganique . 

Un n ouvel essai d ' él evage de moules s ur cordes a été 
ef f ectué . Les pi eux de boi s d ' un bouchot ont èt& r empl ac és par des 
cordes en f i l s de coco f ixées v ertical ement ot h or i zont a l ement . 

Sur cGs cordes , l e captage du nai ssai n a ·b i en r éus si ; Gn 
r evanch e , l ' él evage n ' a pas donné de r és ulta t s s uf f i saffiQent satis­
faisru~ts pour qu ' i l soi t ac tuel l 0mont permi s d ' envisager une ext en­
s i on de c e pr océdé do Qyt i l i cul t ure dans la ba i e de l 'Ai gui llon et 
dans l' anse nor d de Fotrras . 

D) Par asiti sme .- Dc;s oJserva tion s méthodi ques s ont pour­
s ui v i es sur Myt ilicol a intes t i nal i s dans les di ver s secteurs du 
littoral~ 

Jus qu ' a l ors ce pa r as i te es t absen t ou r a r e s ur l es mou­
l i èr es s i t uées entre l a Loi r e; ct l a ba i e de Bouraneuf inclus ivement 
(un parasite au maximU@ par moul e ) . o 

... ; 
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Toutef oi s , c8r tai ns bouchots de l a bai e de Bourgneuf , 
gar ni s de na i ssain en pr ovenanc e de Mar s i lly , pr és en tent un parasi­
t i sme assez i mportant . 

Les gi sements de l a Vi c sont indemnes . 

Dans l ' onscobl e , l a bai a de l 'Ai guillon dcoeure fort ement 
i P_fes t ée . La pr ésence de Mytilicol a est égal ement cons t a t ée sur l es 
bouchot s de l ' anse do Fouras ct de 1 11le d ' Aix ct sur les gi sement s 
de l'tlc de Ré , de l ' ile d 'Aix, de La Rochell e , de Fouras ct de l a 
Charente . 

Malgré l ' i nfes t a t i on , il n ' a pas été observé de mortali­
t é li1portant e. La croi ssanc e ct l ' engr a i ssement des oollusques ont 
é t é t r ès satisfai sants par suite de conditions mét éor ol ogiques f avo­
r abl es et d ' une diminution de l a densité du peupl ement moulier • 

III - Labora toi r e de La Tr embl a de -

A) Météorol og i e et condi tions de milieu.- Par des obs er ­
va t i ons météor ol ogi ques régulières , i l a été possi bl e de pr édi r e la 
date des pr emières émi ssi ons de l arves d ' hu1t r es portugai ses . 

L ' anal yse de 288 échanti llons d ' eau a peroi s par a i l l eurs 
de suivre l' ~volution hydr ol ogi quG du bassin de Naronnes- Ol éron qui 
se caractér i sai t par une salinité atténuée et une t empér ature élevée 
en h i ver mai s basse en j uillet. 

Les t eneurs en matière or gani que ont été détermi nées sur 
4 18 pr élèv8mcnt en eau l i br e e t en claire . Comm8 on 1960 , elles 
f urent plus fortes en claires et maximal es en septembr e- octobre• 

Il en est de m~me pour l a t eneur en pigmen t s dont l es 
va l eurs l es ~lus él evées s ' obser vèrent à par t i r de jui l l et (280 
échanti l l ons ) . 

B) Repr oduction des huî t r es : hu1tres por t ugaises.-

Les di verses émi ssi ons de l arves e t l eur évolution en 
Seudr e ct dans l es caux d ' Ol ér on-Méri gnac ont été obser vées sur 
254 ·échantillons de plo..ncton prél evés de juin à octobr e . Ces émi s­
s i ons , pr évues et annoncées , ont donné l i eu à d ' i mportantes f ixa­
t i ons sur l es collec t eurs ainsi que s ur les gi sements na turel s de l a 
Char ente ct de l a Gironde• 

Hu1t r cs plates.- Lesémi ssi ons de l arves f urent fai bl es 
et l eur évoluti on mauvai se. 

Des col l ecteurs expér i mentaux en papi er mél ami n é ont été 
essayés avec succès . 

C) Parcs expér imentaux•- Fai sant sui te aux r ésulta ts sa­
t i sfa i sant s obt enus au cours des essai s do culture d 1hu1t r es à plat 
et en cas i ers sur l es bancs de Bar at (Seudr e) ct de Lamoureux (Ol é­
ron ) , un pro j et d ' alloti ss ement do 42 hect ar es a pu ~tre ét abli sur 
ce derni er • 

... ; 
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D) Croissance c t cngraisso~cnt .- En eau l ibro , l es él c­
vagcs d 1hu1t res portugQi ses pratiqu0s sur différ ents bancs , ont 
oontr0 une croissance pond~ralc Q~ peu inférieure à cell8 de 1958-
1959 , m~is un engra i ssecont nvttcmcnt sup~rieur . 

Quant aux hui tres pl ates ul ev6os en claire en 1960, ol l es 
ont cu une croi ssunc0 variable solon l eur origine Qai s g8nérale~cnt 
oei llouxe l orsque l a claire avQit pr éal abl encnt reçu des engr ai s ct 
s i l a salinité y é t ait forte on ~ té . 

E) Gi scounts naturels.- Les gi soi:lCnt s hu1tri or s de l a 
rive droite de la Gironde ot do l u Charento sont en bon ét a t ot 
riches en nai ssain. Dos r:1esuros pour l Q protec tion du s t ock ont 
ét é prises . 

F ) Mort ali t 6s ct paras i t es .- La nortalité des hu1tres 
pla t es él av ées en cla ire ot des portugai ses él evJes en casicurs , 
en pleine cau a ét é observ8e . Seule unJ Dort ali t é exceptionnelle 
a été notée en octobro sur dos hui t r es plates du Bélon où l o fla­
gellé Hexamita a été r etr ouvé chez l es s uj e t s ooribonds . 

G) ~Ioules .- En S0udre e t dans les eaux d ' Ol éron , où se 
produi sent d ' abondantes fixa t i ons sur l os cas i er s d 1 8l evage d ' hui­
tres , peu de l a rves ont é t é observ8es en ét é . 

· un stock important a ~té trouvé s ur l e gi sement naturel 
de la r1iortane et sur celui r~ cennont ducouvert en r ade de Royan • 

La présence de Nytilicol a a é t é not~e dans t outes l es 
I!loulières du bassin de I1'lnrennes- Oléron avec m1.e fr8quence moyenne 
de 2 à 3 % sur l es 6 192 s uj e t s examinés et avec une intens i t é de 
1 à 2 individus par ooule . La f r équence ost plus i oportante sur 
l es gi scLJ.<::nt s naturel s ( 12 ~'· ) , mai s a ucun0 aggravation de l a s i tua­
t i an n 1 est not~e et cc parasite n ' existe pas on Gironde . 

La r och0rche des pinnothères a r.10ntr é que cc crabe était 
moins fréquent en eau f a i bl Gment sal 6G et pl us abondant chez l os 
moul es de grande t aille qui sont a l ors gén~ralooont mai gr es . 

L ' essai de culture s ur bouchots tenté sur l a r i ve droi te 
de h~ Gironde n é~é infructueu~ par s uite d ' une mauva i se f i xa tion 
du nai ssain dépos u sur l es pi eux Gn hiver. 

La croi ssance du nai ssai n C~}té sur cor des sux l e bru1c 
de Lamouroux a 6t é excell ento ct s upérieure à celle ob t enue sur 
pi eux . 

Au cours d0 ces ess~is , on a noté que l ' i opluntation de 
noobrcux pi olcr cntrai nait un envaseoant sensible . 

H) Divers .- P ~ toncle : l e stock do l a r égi on d 10l uron 
a été évalué en juillet et on septembr e . 

Claos : un élevage d ' ori gine amér i caine 
a 0t~ suivi pendant 22 mois . A condition de protéger l es j eunes 
contre l os crabes pendant lour première anndo , i l s ' est avér é que ... ; 



l ' a cclimata ti on en claire ét ait satisfaisant~· pour l es suj ets 
d ' une taille s upéri eure à 10 mm et qu ' avec ceux do 12 à 16 ~m 
on obtenait un excellent r ondeoent . 

I V - Laboratoire d 'Arcachon -

17 . 

A) Condi t i ons de mi l i eu.- 700 dosages de salinité , 36 1 
de oatière organi que , 55 d ' oxygène dissous et 750 examens de planc­
t on ont perni s do suivre l ' évol ution des condi t i ons de oili eu du 
bassin d ' Arcachon où l es apports d ' eau douce j ouent un r8l e i mpor­
tant dans l a biologie des huî t r es . A cet égar d , l 1 abai sseoent de l a 
salinité dft aux for t es pl ui es de l ' hiver a été particulièrenent 
marqué. 

B) Reproduction ~ huît r es portugai ses.-

~eG é~issions précoces qc l arves prévues cotte année 
n ' ont pas e t 0 complet enent verifiees par sulte d 1anooal i es ther -
miques en avr il et en juin. 

Les pontes dé'::-utèrcnt en juin nai s ftJ_rent irrégul i .ères 
comme 10 fut d ' ailleurs l ' év olution des larves , l es f i xa tions ne se 
pr oduisant que du 31 juillet au 10 aoüt• Elles furent ooi ns itlpor ­
tantes s ur l a c8te nor d- est que sur l a côte oues t du bass i n où 
deux nouvelles fixat i ons eurent lieu aux environs du 18 aoüt e t 
du 20 sep.t embre . 

L ' étude du cycle sexuel a été pour sulvl e sur 1 200 
huîtres ct celle de la sex- r ati o sur 4 000 . 

Huît r es pl ates .- L0-· fixat i ons eurent l i eu en f i n 
juin e t dSbut juillet nai s l es variations de condition de mi l i eu 
en juillet - aoüt ont entra î né l a pert e d ' une partie du naissai n . 

C) Croissance e t engr a i ssement .- Contraireoent aux an­
nées précédent es , la croi ssance et la quali té des huî t r es du bas­
s i n d ' Arcach on a été excellente . Ceci peut ~trc attribué aux ap­
ports d ' allu~ions entr a î nées par les fortes plui es de l ' hiver 
1960- 196 1 et qui ont r enouvelé la couche s uperfi cielle des parc 7. 

D) Mal adies , ennemis . par asites .- La nortali té constatée 
chez l es huî tres portuga i ses en 1959 et 1960 s ' ost poursui vi e j us­
qu ' au printemps do 196 1o On a noté dans cos huîtres la pullulation 
de c i l i és péritrichvs du genre t richodina mai s sans pouvoir éta­
blir s ' ils é t a i 8nt la cause d ' une maladi e de nutrit i on. 

On a égal eocnt observé dos dégâts causés par l es crabes 
c t des infestati ons pr ovoquées par le Polyd~ra dans la zone nord­
ost du Bassi n • 

E) Gi scncnts naturel s .- Ni s à part deux gi seoents ayant 
s ubi un ensabl ement , l a prospection du bassin de dGcembre à mar s a 
montré q~e l ' é t at dos huî tres étai t oci lleur s ur les gi sements que 
sur l es p2.rcs • 

... ; 
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F) Essais t echniques.- Une importante série d ' expériences 
est en cours : protect i on des boi s et r ési stance à la corrosion des 
gri llages des cai sses ostréophi l es , collecteurs e t couvertures en 
matériaux pl astiques pour sol s mous , fumure des terrains aux super ­
phosphates pour l'élevage en cai sses , élevage sur barres de bois 
et uti lisat i on des "~"' .. i sseaux du ba&sin pour 1 1 élevage en cai sses 
os tréophi les . 

L ' alimentatinn en eau du gr and r éservoi r d ' expédition 
de Gu jan Mestras a été s uivie avec a ttent i on en péri ode cri tique 
de "douçain". 

G) Gironde. - Les conditions de oili eu et la mortalité 
ont ·é-;é é-tudiées sur l es gisements naturel s de l a Gi rond.e où l a cam­
pagne de pêche a donné des r ésulta t s exceptionnels pui squ ' on en a 
tiré plus de 200 millions d ' huîtres et environ 300 t onnes de moules . 

V - Lab~ratoire de Sèto -

A) Hydrolog~.- Fai sant suite à l ' étude hydrol~gique de 
l 1étang de Thau désormais t erminée , celle de l ' étang de Sal ses­
Leucate es t en cours ; 167 prélèvement y ont ét é effectués ~ 

B) Bi ol ogi e .- La croissance des moules , des hu1tres et 
de la rpQnurde a fait l ' obj et de nouvelles obser~ations et une étude 
sur la daurade a été t ermL~ée . 

C) C onchyli.cul ture-- un plan de réorganisa ti on de la con­
~h~lioulture dans l ' é tang de Thau a i nsi qu 'un pr o j e t d ' implantation 
de concessions dans celui de Sal ses- Leucat e ont ét é préparés . 

Des cordes en nyl~n et en argon ont donné de bons r ésul­
t a t s pour l ' é~evage des moules et la suspens i on des barres à 
huit r es . 

Des produits de rempJa? emen~ du cJaltar de hou~lle ont 
~té essayés . 

Activités diver ses et enseignement conchyli col e -

Le per sonnel des laboratoi res conchylicoles a pris part 
à de nombreuses réunions professi onnelles ou admini s tra tives , par­
ticipé aux commi ssi ons de visite des gi sement s naturel s , donné une 
large et .r apide diffusion aux résul tats de numér a t i on s de larves , 
conseillé de nombreux expl oi tants et préparé des communications 
destinées à certains Comités du Conseil international pour l ' Ex­
plorati on de l a Mer . 

Il a également eu pour tâche d ' assurer la préparation 
d ' un enseignement ostréicol e et my t ilicol e que devront donner cer­
tains i ns.ti tuteurs désignés par l e Mini stère de l ' Educati on na-
tional e . · 

... / 
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Dix de ceux- ci ont a i nsi é t é mi s en stage par leux rii ­
nistère à l 'Ins titut des Pêches pour qu 'ils acquièrent dans ses 
l aboratoi res la formati on sci entifique et tecm1ique indi spensable 
à l ' exerci ce de l eur f utur ensei gnement : 3 à Auray , 3 à La 
Tremblade , 2 à Ar cachon, 2 à Sète . 

Sauf à Auray où il a été i nterrompu en j uin , ce s t age 
qui s ' est pr ol ongé durant t oute l ' année a permis aux j eunes i nsti ­
tuteurs de s ' initier à l a biologi e et à l ' écol ogi e des coquillages 
et de se documenter sur tous l es pr oblèmes techniques que posent 
l es cultures marines . 

I V - COLLABORATI ON AVEC D1AUTRES SERVIC~S 

ET FOffl~TION DE CHERCHEURS 

Collabora tion avec l es Servi ces scientifiq ues 
étranger s e t f r ançai s -

Comme a u cours des années pr écédentes , l'Ins titut des 
Pêches a , en 196 1, collaboré avec c ertains cherch eurs ou organi s­
mes de recherche~ soit à l ' occasi on de l' examen du mat ériel r e­
cueilli pendant l es campagnes océanogr aphi ques , s oit pour men er à 
bi en l ' exécution de certa ins pro j ets d 'intérêt général. Cette col ­
labor ati on s ' est mani festée en parti culi er : 

- avec l e Commi ssari at à l 'Ener gi e atomique pour l ' exé­
cuti on d 1 un prograro~e de mesures de r adi oactivi té en Manche , 

- avec l ' Institut nati onal météorol ogi que pour l ui com­
muni quer des observati ons f a i tes à t erre et en mer e t pour effec­
tuer des prél èvements de pl anc t on aux stati ons J et K occupées par 
les navires mét éorologiques , 

- avec l e Centre de RechGrches et d 'Etudes océanogra­
phiques pour l' exécuti on d ' un programme d ' observations sur la f i ­
xation des salissures dans l e port de Boulogne , 

- avec la Faculté des Scienc es de Mars eille (plancton 
étudi é par Nme FURNESTI N) , l 1 Ecole de I·!édec i ne et de Pharmaci e de 
P.oi t i er s (ba ctér i es marines par le Profess eur BRI SCU ) l'Ecole 
d 1Agriculture de Rennes ( sc3di ments par l e Pr ofesseur BERTHOI S) etc •• , 

- avec des organi smes internationaux dont l e di rec teur 
de l 'Institut assume l e Secr étari at Général (Cons ei l int ernational 
pour 1 1 Expl ora ti on sci entifique de l a Her ï:-1éd i terranée) ou la 
prés i dence (C onseil permanent internati onal pour l 'Expl or a tion de 
l a Mer ) , 

- avec des organi sat i ons enf i n où l' I nstitut es t r epr é­
senté : Conventi on internati onal e des pêcher i es de 1946 , Commis­
s i on internationale des PechP.ries de l ' Atl ant i que nord- ouest , Con­
seil général des pêches de l a I"léditerranée , U. N. E. s . c . o • 

... ; 
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Stagiaires e t cher cheur s -

Un certa i n nombr e de cher cheurs ou de stagi a i r es ont ef­
f€ctu8 des sé j ours de docu~entation ou de trava il dans les l abor a­
t oires ou sur l es nav i r es de 1 1I nstit uto 

En laboratoire 

- à Par i s le Docteur KO~~ROVSKY (I s r aël) a f ait un stage 
d ' i nformati on génér al e de 2 moi s ; 

- à Boul ogne l e Doct eur ~lliTTA (I talie) a fait égal ement 
un s t age d ' informati on génér al e de 3 moi s ; 

- à La Roch elle r-I o BAGEHAL (Ecosse) a s é j ourné 15 j ours 
pour y ét udi er l a pl i e du ol fe de Gasco@1e ; 

- à Sète M. DWIVEDI (I nde) a étudi é la car di ne ; 
M. KEYVANFAR (I ran ) l ' h émat ol ogi e et l a sérol o-

gi e des thons ; 
M. LEE (Cor ée ) l a sar dine du golfe du Li on ; 
M. AKONO (Camer oun ) l es techni ques de pêche ~ 

Cer t a ins de ces cher cheurs ont t r avai l l é également à 
Par i s (Dwi vedi , Keyvanfar) et à bord de la "Thalassa 11 (Keyvanfar , 
Matta) . 

11 Thal assa" - . 

En plus des chorcheuxs embarqués pour cer tai nes campa­
gnes , l ' I ns tit ut a assuré 1 1 embarquement de ~ étudi ants , dont 6 du 
3ème cycle d ' océanographie de Paris (Sorbonne) , pendant la campa­
gne de Terre- N en, -.- -:-.~ 

La quasi totalité des travaux faits en 196 1 s ur les na­
vi r es c t dans les laboratoi res d ' océanogr aphi e et de biol ogi e ma­
rine de l ' I nsti t ut des Pêches ont porté sur l ' étude do pr oblèmes 
p~atiques , l a poursui te de recherches ' court terme ou la réali sa­
t i on de tâches d 1 ass i s tance techni .que que 1 1 on peut r ésumer a insi 

1°/ Recher ches sur les chaluts - El abor ati on de car tes 
de pêche - Techniques conchyl icol es 

2°/ Numérations de larves d 1hui tres - Compositi ons des 
stocks de poi ssons ; 

3°/ Tr avaux en mer dans l e cadre du plan de relance de 
l a pêche• 

Dans ces conditions , 1a mise en r oute de travaux origi ­
naux ou l ' exécut i on de programmes do r echerches prop-:cs à l ' I ns­
t i t ut ont dÛ être pr atiquement suspendues ou limitées à des études 
sur l a sérologi e e t l ' h8matologi c dos thons et do la sar di ne , à 
des observati ons sur cer taines espèces planctoni ques ou par asit es ... ; 
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des mollusques , à quelques travaux biométriques et à l a ni se au 
point des ét~des hydrologiques faites en Méditerranée depuis 1958. 

Cette s ituati on , due à l ' ins uff i sance en per sonnel dont 
souffre l'Institut , s e traduit par la f ermeture de fait pendant de 
l ongs mois de certains laboratoires , dont les agents ont alors em­
barqué sur l es navires de r echerches . Ell e l ' oblige à limiter son 
action mais auss i ses r echerches , tant sci entifiques que pr atiques , 
et ceci au moment même où cet organi sme est de plus en plus solli­
cité : 

- par l 'Admini str a tion pour contrôler ou di r i ger l es 
p~o~s él abor és pour r elancer nos pêches mariti mes ; 
par les professi onnel s pour des r echerches sur les 
engins , l es fonds de pêche et l es stocks de poi ssons ; 
par les organis~es internationaux pour c ollaborer à 
des travaux à l' échelle européenne ou atl antique 
par des pays étranger s pour la f ormation de cher cheurs 
ou de t echniciens de l a pêche . 

_En dépit de ces di ffi cultés , les travaux de l ' Inst itut 
des Pêches , conduits avec le souci d ' apport er une a ide maximum 
aux pêcheurs f rançai s ont donné des r ésulta ts posi t i fs c omme en t é­
moignent l ' essor de l a pêche sardinièr e en Nédi torranée , l e départ 
précoce de l a campagne thonière en Atlantique e t l ' intérêt avec le­
quel l es pr ofessi onnels ont suivi l es campagnes eff ectuées à Terr e­
Neuve , en mer de Bar ents et en mer de Norvège . 
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I.- Bxer cice des contr8les : travaux courants du corps d ' inspection 
et des laboratoires . 

- Producti on conchylicol e 
- Fabri cation des conserves , appl i cation de la nouvelle 

règlementat i on 
- Semi- conserves 
- l\i.areyage 
- Instal l a tions frigorifiques et congélation 
- Salage . Séchage . Fumage 
- Sous- Produits de la pêche 
- Examens spéci a ux 
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II .- Recherches technologiques , chimi gues et bactériologiques . 

- Trans port et conservati on du poi sson à l ' état frai s 
CongéÏation 

- I ndustrie de la conserve 
- Salaison 
- Bactériologi e des coqui l l ages . Epurati on 
- Expérimentation de mét hodes d ' analyses 
- Enquêtes et études diverses 
- Conférences . Documentation. 

III .- Résumé . 
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I .- EDRCI CE DES CONTROLES 

L ' exercice des contr8les s ' étend appr~ximativement sur 
3 000 établi ssements conchylicol es , 1 800 magasins de gr~ssistes­
r éexpédi teurs de c oquillages , 1 200 ateliers de mareyage , 260 fa­
briques de conserves, 100 ateli ers de préparation de semi- conserves . 
En outre , des vérifications sont fai tes dans les établissements de 
congélati~n , dans les ateliers de salage , de séchage et de f umage , 
dans l es usines de sous- produits o 

En plus des inspections et enquêtes sur les lieux de ~r~ 
ductinn , de manipulati~n, de traitement et d ' entreposage , les diffé­
rents contrôles comportent de n ombr euses anal yses chimiques ~u bacté­
r inlogi ques en labAratoire. 

. L ' année 196 î a été marquée par l ' entrée en applicati on de 
di spositions nouvelles concernant l a fabrica tion des conserves et 
des semi - conserves d ' animaux marins ( ordonnance du 27 décembr e 1958 
et décr e t du 30 décembre 1960) . Cette règlementati on s ' est traduite 
par un acbro1ssement des a ttributions du servi ce chargé des contr8les . 

PRODUCTI ON CONCHYLICOLE 

Parcs et établi ssements -

Les inspecteur s ont par t icipé à 3 1 r éunions de C ~mmissions 
r égional es d ' établissements de pêche . 

L ' étude de 193 1 dossiers de demandes de concessi ons a con­
duit aux propos itions suivantes : 

- Concess i ons en zones salubres , exploit ahl es sans 
mesures spéciales • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 809 

- · Conee~sions explni tables sous réserve d ' aména-
gements . . ... . ........... . . . .. . ........ . ... ~..... 47 
Concessions en zonez insalubres explnitabl es pour 
le captage seul ement .. .. ....... . ...... . ......... 10 

- Concessions en zones i nsalubres exploitables pour 
l ' él evage , sous réserve d 1 .' ra ti on des produits 56 

- Insalubrité i nterdi sant toute exploitati on ...... 5 

Casi er sani taire -

a) Du 1er novembre 1960 a u 31 octobre 196 1, i l a é t é prn­
cédé à 123 inscriptions et 96 radiations d ' établissements . 

Les établissements t i tula i r es de certifi~ats de salubrité 
au 31 octobre 196 1 se r épartissent comme suit : 

... ; 



- 3tablissements autori sés pour le conditionnement des 
h ui tres et éventuellement d ' autres coquillages (y compris 
l es é t ablis sements d ' épuration) •.••.••.•..••••• 2 317 

- Etablissements autori sés s ~ulement pour l ' expé­
dition des moules et autres coquillages •• •••••• 752 

Total • • ••• • •••••••• 3 069 

En outre , 2 183 concess i onnaires f i gurent s ur les l istes 
r égionales pour l ' expédition de colis familiaux ; 23 éleveurs ont 
ét é autorisés à vendre l eurs hui tres sur pl ace , pendant la sa i son 
esti vale . 

b) Les inscripti ons e t r adiations s ur les l i s tes de pê­
cheurs et de réexpédi teurs ont ét é les sui vantes 

Inscriptions Radi a tions 

Pêcheurs ............. . 

Réexpéditeurs • • • •• • ••• 

370 

75 

225 

68 

15 637 pêcheurs et 1 824 r éexpéditeurs (mareyeurs gros­
s i stes et i mportateurs) étaient immat riculés au 31 oc tobre ~ 96 1 . 

c) Les étiquettes sanitai res dél i vrées du 1er novembre 1960 
a u 31 octobre 196 1, pour l ' expéditi on de coquillages à la consommation , 
se répartissent comme suit : 

Ostr é i culteurs et conchyliculteurs ~ · · ······· 
Pêcheurs ............... . ............ . ...... • 
Etablissements d ' épurati on •••• . ..• • • •• •. • ••• 
Réexpédi t eurs de produits f rançai s ••• •• ••••• 
Importateurs ................ . .. . .....•.•..•• 

Tot al •• . • . •.•• 

Etablissement s d ' épuration 

6 035 828 
762 298 
111 500 

1 298 325 
1 447 375 

9 655 326 

En plus des s i x établissem::uts du Coll et , La Gachère , La 
Teste t Urrugne , Port-Vendres et Sai nt-ï.andri er , dé j à exploités à la f i n 
de 19b0 , une nouvelle s t ation d ' épuration a é t é mi s e en fonc tionnement 
à La Tes te . 

Une aut re station est prévue à St- Gille s pour permettre l a 
mise en valeur c onchylicol e des marai s de la Vi e . A Sète , l ' établisse­
ment de l a Coopér ative "Le DauphL"l 11 permet t r a prochai nement 1 1 exploi ­
t a tion des bancs de coquillages i nsalubres du Bassin de Thau • 

. . . 1 
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· Les quan t i tés gl obales traitées durant l ' année dans les 
s ept ét abl i s sements d ' épurati on sont indi quées c i - après . Les coquil­
lages étranger s ont pour provenance l ' Espagne , le Portugal et la Tu­
nis i e . 

Produi t s frança i s 

Pr odui ts étr angers 

Huî tres : Noules Palour des : ïotal . . . . . . 
100 480 kg :1 5Lj.9 168 k g : 1 186 kg ~1 650 834 kg 

: 918 29i kg : 42 950 kg : 96 1 241 kg 

100 480 kg :2 467 459 kg : 44 136 kg Q 612 075 kg 

Ces quanti t és sont en augmentati on t r ès net te par r apport à 
celles de l ' année précéden te . 

L ' i n s talla tion d ' un labora t oire somma i r e à St - Gi l les perme t 
d ' effectuer dans de mei l leur es condit i ons l e contr8le ba ctéri ol ogi que 
du fonc t i onnement des s t a tions d ' épurati on de l a Vendée . 

Gi semen t s naturel s 

Les inspecteurs ont par t i ci pé aux travaux de 84 commi ssions 
de vis i te ; ils ont donné des avi s sur les condi t i ons d ' exploitati on 
des gis~ments en fonc tion de la salubri té e t de l ' ét at du peuplemento 

La pêch e des coques a pu ·~ t r e autori sée sur une pa r t i e des 
bancs du Calvados . Le g i sement do praires des î les Chausey a f a it l ' ob ­
j e t d ' une nouve l l e déli mitat i on . La pêch e des coques a ét é inter di te 
dan s l a parti e sud de l a ba i e de l a Fresnaye . 

Reparcage des produits i nsalubr es : i mpor tations 

Le r epar cage a porté s ur des coqui l l ages f rançai s de zones 
non r econnues salubr es et s ur des coquillages de pr ovenance étrangère 
(All emagne , Irl ande , Por t ugal , Espagne) . 

Les quantités ont é té les suivantes : 

Huî t r es pla t es 
Huîtres portugai s es 
Moul es 
Bi gorneaux 
Coques 
Pa l our des 

2 

Produits 
f r ançai s 

270 600 kg 
350 700 kg 
907 100 kg 

128 100 kg 
5 300 kg 

66 1 800 kg 

Pr oduits 
étranger s 

18 500 kg 
31 7 800 kg 
624 800 kg 
129 400 kg 

476 000 kg 

2 566 500 kg 

Tot a l 

289 100 kg 
1 668 500 kg 
2 53 1 900 kg 

129 400 kg 
128 100 ki• 

0 

48 1 300 kg 

5 228 300 kg 

•.. 1 
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Une en~uête a été faite en TQnisie afi n d ' examiner le fonc ­
t i onnement du contrôle sanita i r e dans ce pays et l es conditions 
de traitement des co~uillages à la stati on d ' épur ation de Sa lammbô . 

Taille marchande 

L ' arrêté du 7 août 1961 a autori sé la vente des hui tres 
portugai ses boudeuses dans tous l es département s pr oducteurs et l es 
départements limi t r ophes . 

La tai lle marchande des co~ues a é té portéede 25 à 30 mm 
par arrêté du 6 septembre 196 1 pour tenir compte du nouveau mode de 
déterminati on de l a t a i lle s uivant la plus grande di mensi on. 

Colimétr i e et études sanitai res 

2 085 échanti llons d ' eau e t 1 696 échantillons d 1 hui t r es 
et autr es co~uillages ont é t é sou~is à l ' analyse bactériologi~ue . 

Ces examens ont notamment permi s : 

- de contrôler l es stat i ons d 1 épurati 0n et l es établissements conchy­
l i col es livrant à la consommati on l es co~uillages d ' origi ne salu­
br e ; 

de vér i f i er l ' ét a t sanitaire de gi semants ou de r egl ons conchyli­
coles , notamment : l es bancs de c o~ues du Calvados , les bai es de 
l 'Arguenon , la Fr esnaye , ~1orieux , Plouharnel ; les s ecteurs de Sé­
n é , l a Vilaine , la Loire , l 'Epoids , la Vi e , l a Gachèr e , l es Sabl es 
d ' Olonne , Bonne Anse , l e Bassin de Thau e t l a rade de St- Tropez ; 

- d ' appr éc i er les améli orations obtenues grâ ce au changement du mode 
d ' ali mentation des établissements d ' expédi tion de La Tes t e . 

Protecti on contr e les pol lut i ons 

Des i nterventi ons auprès de municipali tés ou d ' indus­
tri els ont permi s d ' obtenir l a suppress i on de 4 déversements de 
W. C. publics et l ' amél i orati on des effluents de 5 us ines dans 
des zones conchylicoles . 

Des études ont été fai tes pour divers pr o j e t s , à savoir 
29 égoûts urba i ns , un loti ssement et 3 t errai ns de camping. 

Les i nspecteurs ont participé à 54 r éunions de Conseil s 
département a ux et du Conseil supéri eur d ' Hygiène en vue d ' obteni r 
l ' appl i cati on de mesures propres à sauvegarder l a salubrité ~3s 
bancs et des établi ssements conchylicoles . 

Le pér i mètre de protecti on des gi sements naturel s et éta­
blissements conchyli coles du Bass i n de Thau a ét é adopté conformé­
ment aux propositions de l ' Insti tut des Pêches . 

. .. ; 



Sancti ons et sai s i es 

Ho t ifs Avertissements 

Pêche olJ_ trempage en zone i n-
salubr e ....................... . 16 
Manipul ations nuisibles à l ' hy-
g i ène . ·..... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 35 
Tenue défectueuse des établis-
sements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 
Mi se en vente de coqui llages 
i mpropres à la consommati on ... 4 
I n ebservation des règl es d ' uti­
lisa t i on des pièces sani+,air es 190 
Livra i son de coquillages n ' ayant 
pas la taille mar chande .••... . • 22 
Vente d ' huî tres non détroquées 2 
I njures à agent ••... .. .....•..• 

Totaux .•.• 322 

Procès-Verbaux 

18 

6 

5 
2 
1 

32 
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La validité du certificat de salubrité a été suspendue pendant 
un mois pour un établissement mal entretenu. 

38 établissements du secteur de Talmont e~ de l ' embouchure 
du Lay ont dü i nterrompre l eurs expéditions pendant l es inondations . 

Les sai s i es de produits avariés ont porté sur 280 coli s 
d ' hut tres et 21 200 kg d ' huitres , moules et coquill ages diver s . 

Infections et i ntoxi cations 

Les Services de Santé ont signal é 30 cas de fièvres typhoï des 
comme pr ovenant probablement de la consommation de coquill ages . Les 
enqu~tes de nos inspecteurs ont démontré que neuf cas devai ent ~tre 
attri bués à la consomrnati on de produits r écoltés clandestinement en 
zone i nsalubre . Un cas mortel , à Marseille , est i mputabl8 à des pa­
lourdes du port de l a Joli ette . 

Contrôle en Algéri e 

131 échantillons de coquillages et 187 échantillons d 1 eau, pré­
l evés par les agents de l ' Inscription maritime à Al ger , ont été analy­
sés à notre laboratoire de Sète . 

En rai son des contaminations révél ées par les analyses , 2 vi ­
vier s de Pointe Pescade et de St-~ugènc ont été fermés en octobr e et 
ncvcmbr e 1960 . Le vivier de St- Eugène , f ermé aussi pendant quel ques 
j ours en février 196 1, a été muni d ' un nouveau dispos i t i f d ' épuration 
de l ' cau , suivant l es indica tiohs de l 'I. S. T. P .U. 

. .. 1 



Et udes conchylicol es 

Une étude entreprise dès la création de bouchots 
dans les ba i es de l 'Arguenon et de la Fresnaye a montré que l a 
croissance des moules y est très satisfai sante e t semblable à 
celle qui a été observée en baie du Nont St-1"1ichel . 

Dans l es t r oi s bai es préci tées , l os moules ne sem­
bl ent pas souffi r du parasi tisme par Myt i l iool a . 

En ce qui concerne la défense contre certains pré­
dat eur s (Bernar d l ' Hermi te , Arai gnée ) , une protecti on assez 
effi cace pourr a it ~tre réa l i sée au moyen d ' une f euille en ma­
t i èr e pl asti que convenablement disposée à la partie i nféri eure 
des pi eux de bouchot s . 

Une étude a été faite sur un projet d ' i nstal lations 
destinées à la manutention et à l ' entreposage des moules avant 
expédition à l a consommation. 

Une f orte mortali té d ' huitres plates en r i vière du Be­
l on a fait l ' obj ot d ' une enqu~te et d ' examens de labor atoi re , 
mai s i l n ' a pas été possi bl e d ' enrayer le dével oppement de ce ph é­
nomène . Celui-ci semble , en effet , avoi r cu pour causes des fac ­
teurs mét éorol ogiques et un apport de mati ères organi ques qui 
ont déséqui l i br é momentanément la composi tion de l ' cau et des 
fonds ostr éi col es . 

FABRI CATI ON DES CŒJSERVBS 

Organi sati on du contrôl e 

Depuis 18 début de l ' année 196 1 , le contr8l e de l a fa­
bricati on des conserves est exercé conformément aux di spos i tion s 
de l a nouvell e règl ement ati on. 

Tous les agents du Service d ' i nspection apparti ennent 
ma~ntenant à l 1 I . S . T. P . 11 . ; toutes l es analyses sont actuell~ment 
f a i t es par l es l aboratoires de not r e I nstitut . 

A t i tre transitoire , l a plupart des contrôl eurs pr ece­
demment désignés pa r la Conféd8r a tion des Industri es de trait ement 
des Produits des Pêches maritimes ont é t é maintenus en ac tivité et 
ils ont é t é agréés ct assermentés à cet effot. Toutefoi s , des modi fi­
cations ont été apportées dans la répartition des postes de con­
t r ôle afin d ' améli or er le fonctionnement du Service . 

Des liai sons ont été établi es avec l e Service vétéri ­
naire sanita ire de certains port s en vue de renforcer l e contrôl e 
en ce qui concerne particuli èrement l es poissons congel és de pro­
v enance africaine , Des r el ati ons sont également entret enues avec 
des r epr ésent ant s du Service de la Répress ion des Fraudes . 

. .. 1 



Dénombr ement des usi nes soumi ses au contr ôl e 

- Us ines i nscri t es en cours d ' année ••••••.•••••• 8 
- Retr a i ts d ' autori sati ons •••••.••••••••••••• • •• 16 
- Usi nes autori sées au 31 oc tobre 1961 •••••••••• 260 
- Usi nes en acti vité ••••••••••••••••..••••..•••• 213 

Attribution de l a carte professionnelle 

-Examens de demandes de cart es .•••.••••.•...••• 10 
(pr opos i tions favor abl es) 

- Propos i tions de r etr a i ts ••••.••.•••••••••••••• 14 

Inspection des usines 

- Nombre de vi s i tes par les i nspecteurs ••....• 1 238 
11 11 n " " contrôl eurs ••••••• 2 330 

239 v i s i tes des i nspec t eur s (soit 19 , 4 %) et 60 v i s i tes 
des contrôleurs ( s oit 2 , 9 %) f urent mar quées par des observati ons r e­
l a tives à l'hygiène des établ i s s ements et à l ' application des normes 
de fabricat i on . 

Au èJur s de ces i nspections , 1 740 échant ill ons de con­
serves f urent examinés : 316 donnèrent lieu à des observa tions . 

En outr e 245 lots de conserves destinées à l ' expor tation 
on t f ait l ' ob j e t de véri f i cati ons en vue de la délivrance d ' un c er ­
t ificat . 

Il a é t é prélevé pour anal yse : 

146 échanti l l ons de conserves (soi t 764 boites) 
1 échantill on de produi t d ' accompagnement . 

I n t er dictionsde mi se en fabricati on 

33 i nterventi ons fur ent sulvles du r e j et de 111 996 kg de 
poissons . Ces quantités comprennent notamment 60 to~~es de sar­
di nes , 31 tonnes de t hon et 6 tonnes de maquer eaux. 

17 000 boî tes v i des ont été élimi nées en rai son de l eur 
é t a t (rouil l e et souill ur es di ver ses) . 

Appl icati on des r ègles d 'hygi ène 

34 cas de négli gence ont été r el evés en c e qui concerne 
la propre t é et l ' hygi ène des ateliers , du matéri el et des opér a­
t i ons de fabricati on. 
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Normes de fabrication 

Nature des i nobs ervati ons Nombre 

- Dénomi nation de l a conservG .•......•• 31 
- rilent i ons de qualité . . . . . . . . . . . . . . . . • • 2 
- I ns criptions et marques (sauf dénominati on 

et qualité) . . . • • • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . 104 
- I nsuffisance de poi ds de chai r • . • • . . • • 15 
- I nstallati ons industrielles • ... .....• 2 
- Conditi ons de prépara tion . ........... 10 
- Di vers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

167 

D1 Q~e f açon génér a l e , l es conserveur s se sont conformés 
aux prescriptions formulées par l es agent s du contrôle à la suite de 
la constatation d ' une inobserva tion des règles ~e fabricatio~ . 

Infractions diverses 

- 4 avertissements f urent notifi és povx opposition à l ' exer-
cice du contrôle , 

- 3 pour ~-nobserva t i on des prescriptions des i nspecteurs , 
- 1 pour fabrica tion interdite , 
- 1 pour abs ence de déclaration d ' entrepôt , 

3 pour livraison de conserves non muni es de certifi cats 
de contrôl e . 

Sanction pénal e 

A la s uite dvn pr ocès- verbal dressé pour opposition au 
contrôle , un i ndustriel a été condamné par l e tri bunal à une pei ne 
d ' amende . 

Conserves sa i s ies et détruites 

13 sai s i es sulvl es de destruction ont ét é effectuées ; elles 
portaient sur 26 390 boî tes dont 11 700 de sardines congel ées du 
Maroc . 

Conserves soumi ses à des conditions spécial es de livra i son 

Il a é t é procédé à 11 déclassements portant s ur un total de 
93 685 boîtes de conserves . Ces décl assements étaient motivés soit 
par la médi ocrité du produit (85 685 ), soit par la non conformité 
aux normes (8 000 ) . 8 déclassements ont vi sé des conserves de sar ­
dines congel ées (80 700 boî tes) et 1 des conserves d ' alba core con­
gelé (2 085 boîtes) s 
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Améliorations réalisées dans les usin~ 

31 usines ont bénéfici~ d' améliora tions à la suite des re­
commanda tions des agents du contrôle . 

Le nombre tota l de ces améliorations s ' él ève à 66 ; 26 
portent sur les conditions d 'hygi ène ; 9 sur l a remis e en état des 
bâtiments et des i nstalla tions ; 31 s ur l' out i l l age et l es procédés 
de fabrication. 

Analyses chimiques et bactériolog~~u~~ 

Le laboratoire central de l'Ins tit ut des Pêches à procédé 
aux analyses dénombrées ci-après : 

Echantillons ··-;:-ésent és par :::.es &.gents 
du contrôl e •.••• .. •••••••••••••••••••••••••• 148 

Echantillons présen tés par des Services pu-
blics, des or gani smes pr ofes s i onnels et des 
particulier s (hormis l es importa t eurs) •••••• 40 

Produits étranger s ........................... 50 

Tot a l ••••••••.••• 238 

Les contrôles ch i miques et ba c t ériologi ques on t permis de 
caractériser l es défectuosités ci- apr ès e t d ' a ppl i quer l es mesures 
utiles dans l es usines ayant f abriqué l es pr oduits : 

- Médi ocr e qualité de frn1cheur des poi ssons 
mis en conserve • • ••••• ., . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 19 

Bombage (déf a ut de s t éri lis a t i on bu d ' étanchéi-
t é ou cor r os ion de l 1 ét anage ) .... . .......... ~ 11 

Utilisation de sar di nes congel ées f ortement 
f')Xydé es • • • -. e •• v •• o · Ct r, •• o e ••• •. • • •••• • • • •• • • • 23 

Sur l es 50 produits d ' or i gi ne étrangèr e , 22 ont été trouvés 
non conformes à l a règleme~tation frança i s e . 

REFlARQlfBS GENBRALES 
SUR Iœ; FONCTION1-TB~-illNT DU CONTROLE DES CONSERVES 

La mise en applice;~ion de l' ordonnance du 27 décembre 1958 
et du décre t du 30 décembre 1960 n ' a pas r encontré de di fficultés im­
portantes . Grâce aux di spos i tions pr i ses à l ' int érieur du service de 
contr8le de l'I. S. T.P . f-'1 ., l e passage de l ' anci en r égime au nouveau 
s ' es t fait sans sol ution de continui t é et l es opér a tions de contrôle 
ont été pours uivies norma l ement dès l a publ i cat ion du décret précité • 
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La plus grande autorité confér~e aux agents du contrôle par 
l es nouveaux t extes a d ' ailleurs renforcé l'efficacité des r ecomman­
dations et prescri pti ons données aux fabricants . 

Le tableau ci-après r écapitule compar ativement l es princi ­
paux r ·ésulta ts des contrôles opérés respectivement en 1960 et en 
196 1. Les nombr es qu' :'.l onntient f ont immédi atement ressortir l ' a c­
tivité du Servi ce d ' inspection et l ' eff i cacité accrue de son acti on. 

Nature des opérations 1960 196 1 Accroi ssement 

- Observations faites aux 
fabricants • • • • • • • • • • • • • • • 222 299 35 % 

Interdicti ons de mise en 
fabri cati on . . . . . . . . . . . . . . 17 34 100 % - I nterventi ons pour i nobser -
vation des normes ....... . 120 167 39 % 

Lots de conserves saisis e t 
détruits . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 13 + 

Lots de conserves soumis à des 
conditions spéci a l es de li-
vrais on . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 11 37 % 

Assurément on ne saura it prétendre que l e système de contrôl e 
est parfai tement étanche . Du fait de la di spr oportion ent r e l' effec­
tif du ccrps d ' inspection et l es moyens des laborat oires d ' une part 
et, d ' autre part , l ' é tendue de l a charge constituée par les contrôl es 
de différentes natures , il es t évi demment impossi ble d 'assurer , en 
permanence , l a surveillance de c':1aque fabrique . Mai s l es résultats 
exposés dans ce r apport montrent que les moyens dont l e service de 
contrôl e peut disposer sont mis en oeuvre aussi ut i lement que pos­
s ible . 

D' autre part , il es t certain que l a qualité moyenne de la 
conserve française de poi sson a t endance à s ' abaisser . Cet abaisse­
ment , qui n ' est pas génér al pour l es différents types de fabri ca­
tions , a déjà ét é signa l é à diverses r epr i ses par l 1I . S. T. P .M. 

La cause essentielle de la détér ioration de la qualité r é­
sid~ dans l ' utilisati on de plus en pl us fréquente de poissons conge­
l és (sar dines et thonidés) d ' origine africaine . 

Dans l es cas , moins fréquents , où une qualité médiocre est 
constatée pour des conserves fait es avec des poissons trai tés à l' é­
tat frais , l a défectuosité es t due , l e plus souvent , soit à un trop 
l ong transport des poissons à bord ou à terre , soit à un manque de 
soins dans l es manipulations des poi ssons l ivrés a ux usines . 

En somme, l es insuffisances de qualité sont surtout la con­
séquence des conditi ons d'approvisionnement des usines . 

DJaprès l es constatatione fait es en 1961 , l es disposi tions 
contenues dans le décret du 30 décembre 1960 sont suffisamment pré~ 
cises pour pvrmettre un f onctionnement normal du contrôle. Il est 
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possi ble cependant qu'une expérience prolongée fasse appara1t r e la 
n écessité d ' arrêtés d ' application autres que ceux envisagés ci-des­
sous • Mais, pour l e moment , c e sont surtout l es point s suivants qui 
pour raient f aire utilement l ' obj e t de dispos itions r ègl ementaires : 

- Eti quetage des conserves fai tes avec des sardines et 
des t honi dés congelés . 

- Détermination des caractères que le poi sson congel é 
doit posséder et conditi ons de son entreposage avant 
traitement en conserve . 

- Conditions générales d ' hygiène des fabriques et des 
opér ations de f abri cation. 

- Définition du seuil de qualité au- dessous duquel l a 
conserve devr ait porter une menti on spéciale (cette 
norme serait à établir pour les conserves de sar dines 
en priorité ) . 

sm. II - COJ.\TSERVE S 

Il n ' a pas été possi bl e , en 196 1, d ' étendr e à l a totalité 
des f abriques de semi-conserves , particuli èr ement à celles qui sont 
situées dans l'intérie~rr , une s urveillance aussi active que celle qui 
est exercée sur l es f abri ques de conserves . Cette impossi bilit é a 
principalement r ésulté du fait qu ' un nouveau corps de contrôleurs sa­
nitair es n ' a pas pu être r ecruté en l ' absence de l a promulgati on de 
son stat ut . 

Cependant , d ' assez nombreuses vérif i cations ont pu ê t r e 
faites dans différents a t eli ers du littoral. 

Dénombr ement des ateliers soumis au contrôl e 

- A~iers r ecensés au 31 octobre 196 1 ·~·······•• 104 

Enquêtes en vue de l'octroi de la carte professionnelle 

- 6 demandes ont fait l ' obj et d ' examens r 1 a donné lieu 
à un ·avis défavorable . 

Ins pection des usines 

.... . Nombre de v i s i tes • • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 9 1 

4 vis i tes des agents du contrôle (soi t 4 , 3 %) donnèrent 
lieu à den observations concernant l ' applicati on des normes de f a­
brications . 

Au cours de ces i nspections , 114 échantillons de pr oduits 
fabriqués furent examinés . 

33 échantillons de semi- conserves ont é t é prélevés pour 
véri fication au labora toire . 
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Ana lyses chimiq ues et bactériol ogiq ues 

Le l abor atoi re central a anal ysé 21 échantill ons de semi­
c onserves f r ança i ses e t 159 semi - conserves d ' ori gine étr angèr e . 

15 ,8 % des produit s soumis à l ' examen avant importation 
év entuell e ont ét é t r ouvés non conformes à la r èglementati on fran­
ça i se (pr ésence d ' anti septi que) . 

En outre , l e laboratoir e a exami né 76 échantillons de semi­
conserves de f ile t s de har engs saurs sous sachet pl asti que pr ovenant 
d ' atelier s aff iliés à une associ ati on qui délivre un label .~e quali té . 
20% des produi ts présentés é t a i ent de qualité douteuse (contamination 
bactérienne) . 

~VŒŒYAGE 

Enquête en vue de l ' octroi ou du r etrai t de l a carte pr of essi onnelle 

- 120 demandes ont fai t l ' ob j et d ' examens ; l' une d ' elles 
a donné l i eu à un avis défavorabl e . 

29 propos i tions ont été formulées pour r etr a i t de l a 
cart~ ; 5 de ces pr opositions étaient moti vées par l ' état déf ectueux 
des l ocaux . 

I nspection des a t eliers 

Nombre d ' ateli er s soumis au contrôl e au 31/10/6 1 • 1203 
- ::ombr e de vi s i tes d ' inspecti on • •••••••••••••••••• 2299 

26 vis i tes ont donné lieu à des observati ons sur la tenue 
des ateli er s et s~rr l es condi tions d ' expédition du poi sson. 

Contrôle de l a guali té du poi sson et des expédi tions 
' 

Il a été exécuté 7 sai s i es de lots de po i ssons et r el evé 
27 inobservati ons des règl es d ' éti quetage des coli s de marée . 

Di ver ses inter vontions ont é t é fa i tes en vue d ' obtenir des 
améliorati ons pour l e f 0ncti onnement du contrôle pr ofessionnel de l a 
qualité du poi sson débarqué à Lori ent et à Concarneau. 

Amélior ati ons g énér ales 

Des conseils techni ques ont été donnés pour l a construc­
t i on d ' a t eli er s et de groupes d ' a t eli er s et pour l ' aménagement de lo­
caux destinés a u mareyage . Dans plusieurs port s des int erventi ons ont 
été fai tes auprès des Services publi cs ou d ' or gani smes professi onnel s 
(ne t amment à Di eppe , Concarneau, Lo~ient , Croix- de- Vi e , l es Sabl es 
d 1 ~~onne , A~cachon) . 

. .. ; 



35 . 

Enquêtes et études spéciales 

- Contr8le bactériologique de l ' eau utili sée dans les 
halles ou pour la conservation des crustacés ( 10 prélèvements à La 
Rochelle et à Boul ogne- sur-Mer) . 

- Etude sur l es conditions de stérilisat i on et d ' uti l i sa­
tion de l ' eau destinée aux halles aux poiss ons et aux ateli er s de ma­
r ée de Lorient et de Concarneau (1 0 prélèvements) . 

- Contr8l e de l' eau de mer utili sée en ci rcuit fermé dans 
l es viviers à crustacés (19 prélèvements) . 

- · Examen des conditions d ' utilisation des coffr es à poi s­
sons aux halles de Boulogne-sur-Mer ; essai de coffres en matière 
pl as tique . 

- Etude sur l a préparation et l e conditionnement des fi­
l et s de poiss ons emballés sous sachet s en plastique à La Rochelle . 

- Enquête sur l es conditions d ' expédi tion de la sardine 
soumi se à un l éger saumurage ou à un saupoudr age de sel (anal yse de 
2 échantillons) . 

- Enquête concernant l e fonctionnement de bennes à dé­
chet s à Concarneau. 

Amélior ations d ' ateli er s 

305 ateli er s de mareyage 0nt bénéficié d ' améli or ations à 
la suite d ' intervent i ons des i nspecteurs . Le nombr e total d ' amélio­
rations s ' élève à 422 parmi l esquelles on doit not er : 

- 409 i ntéressant l ' hygi ène générale e t l ' entretien des 
ateli er s ; 

4 cons tructions de chambr es f roides ; 
24 concernant le matériel d ' exploita tion ; 

5 portant s ur l a manipul ation et l e condi t i onnement 
des produits . 

I NSTALLATIONS FRIGORI FI QLBS ET CONG"~LATION 

Enguêt2s en vue de l'octroi ou du r etrait de la carte professionnelle 

8 demandes ont f ait l ' ob j et d ' enquêt es ; 3 f urent sui­
vi es d ' avis déf avorables 

- 1 pr oposition a ét é formulée pour retrait de l a carte. 

Inspect igns - Engu~tes diver ses 

14 inspections d ' ét ablissements f rigorifiques 
2 examens de poi ssons congel és 

16 ateli ers ont fai t l ' ob j e t d ' enquêtes s péci a l es , 
dont 2 concernaient l ' applicati on des normes et 
11 f aisient suite à des demandes de urêt a u titr e 
du "Pl an d ' Equi pement frigorifi que'J ... 
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En outre , 54 vérificat i ons ont é t é operees sur des cargai­
sons de poissons congelés (alba cores , l i staos , thons r ouges , sardines) 
débarquées à Concarneau e t à Bnr deaux. 

SALAGE - S~CIIAGE - FUMAGE 

Il a été pr océdé à 5 enquêt es sur des demandes de cartes 
professi onnelles : 

1 pour l e séchage de l a morue ; 
4 pour l e sal age- sauri ssage de poiss ons . 

D' autre part , l es opér a tions de contrôle suivantes ont ét é 
f aites 

ris sage 
- 87 inspections d ' atelier s de sal age et de sa u-

7 inspections d' a t elier s de séchage ; 
50 examens de poissons fumés ou sal és ; 

- 12 analyses de poissons fumés ; en outre plus i eurs 
échantillons de haddocks d ' origine britannique ont é t é exami nés pour 
i dentifica tion de l ' espèce e t du colorant. 

SOUS- PRODUITS 

Le contrôle de l ' util i sation des sous-produits de l a pêche 
a not amment donné lieu a ux opérati ons s uivantes : 

- 36 inspections d ' usines ; 
-11 4 examens de pr oduits , dont 92 en vue de la déli-

vrance de certifica t s pour l ' exportation ; 
6 prélèvement s d ' échanti llons (farines et huiles 

de.poisson) ; 

vétérinaire . 
8 analyses de farli~es de poi sson et d ' huile 

Des r ecommandations ont été formul ées en vue de l 1 améli~­
rat ion des conditions de r amassage des déchets de poi s son provenant 
des a t eliers de mareyage et des us i nes de conserves . 

. .. / 



EXA.;2NS SPECI AUX 

En pl us des examens dénombr és dans les chapi t r es pr écé­
dents , l e l aboratoire centr a l a effectué l es analyses ci- apr ès : 

- 5 échantill ons de poi sson décongelé ( i dent i f i cati on de 
l' es pèce et dé t ermination de la qualité ) ; 

- 1 échantill on d ' eau de résurgence de l' étang de Thau 
(calcaire , salinité ) ~ 

Le nombre tot a l des analyses e~ctuées par l e l aborat oire 
central s ' élève à 538 . 

ETUDES SUR LA REGLEFŒl\fTATI ON 

Indépendamment des instr uctions destinées a u servi ce d ' ins­
pection e t concernant l a mi se en applicati on des nouvelles di sposi ­
t i ons r e l atives au contr ôl e de la f abricati on des conserves et des 
semi- c ons erves, l es études de règlementation ont pr incipal ement por ­
t { .. .. sur l es questions s uivantes : 

a) Sur la demande de l' O. C. D.E., des r ens ei gnement s ont ét é 
f ovrni s s ur les r ègl ement s sani taires r égi s sant l 1 im~ortation et 
l' exporta tion des pr oduits de l a pêche (poi ssons , cr us t acés , mollus ­
ques ) à l ' é t at fra i s ou congel é ou ayant subi un t r a i tement conser ­
va t eur . 

Des r epr ésentants de l 1I . S. T. P .r.I . ont parti cipé au Congrès 
t enu à Paris , en décembr e 1961 , en vue de dé t erminer l es bases d ' une 
harmoni~ion des règl ement s applicabl es dans l es di vers pays . Des 
r apports par t iculier s on t é t é pr ésen tés sur l es sal a i s ons et sur l es 
coquillages . 

D' autre par t , un r apport concer Dant l a normalisati on des 
emballages pour l e poi sson a é t é présenté lors du Congr ès or ganisé 
par l 1 0 . c . ~ .E . à Ost ende , en septembr e 1961. 

b) En conclus i on des r ésul tat s f ournis par pl usi eurs sé­
r i es d ' essais t echniques eff ectués en us i nes , l e t exte d ' un prej et 
d ' ar rêt é a ét é é t abli afin de f i xer le poi ds de chair qui doit être 
cont enu dans l es conserves de Gadi dés et d ' autres poissons pr épar és 
"au na turel" . 

c ) Sui vant l a pr opos i tion de l 1 I . S. T. P .l1., l a mi se en con­
s erve des poi s sons du genr e Sebas t es a été autoris ée sous l ' appella­
t i on "Ra s casses du nord" . 

Out r e l es é tudes sus citées par l es af fair es pr écit ées , de 
nombr eux avis ont ét é donnés s ur des ques t i ons variées concernant 
l a pr ot ec t i on ou l ' exploitation des r essources marines et l eur uti­
lisati on sous différent es formes . 
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ET BACTERIOLOGIQUES 

TRAlifSPORT ET COHSERVATIOU A L 1ETAT FRAI S 
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D' a près des a uteurs étranger s , l ' emploi d 'une glace addi­
t ionnée d ' un antibiotique permettrait une plus longue conservati on 
du poisson réfrigéré. 

A l ' occasion d 'une campagne de la "Thal assa 11 en mer de 
Norvège , des essai s co~paratifs ont été faits avec des poi ssons res­
pectivement pl acés en gl ace ordinaire e t en glace additionnée d ' au­
réomycine. Des expéri ences de conservation ont égal ement été f a ites 
par trempage de poissons dans une s olution de cet ::.ntibiotique . 

La prépar a tion de ces essais a nécGssité la mis e au point 
d'un procédé industriel de f abrication de glace cont enant un anti­
bi otique . 

La di fficulté de ce genre de fabri cation r ési de dans l a 
r éalisation de deux conditi ons essentiell es : répart i tion assez uni­
forme de l ' antibiotique dans l a glace et conservation de l'activité 
de c el ui-ci . 

L' applica tion d ' une formule comportant diver s i ngrédients 
a fourni une gl ace assez homogène dans l aquell e l ' acti vi té de l ' an­
t i biotique s ' est conservée au- del à du temps escompté ~ 

Une conclusi on val abl e sur l' effi cacité éventuell e de 1 1 au-­
r éomycine ne pourra être formulée qu ' apr ès ~.chèvement de l' é t ude des 
r ésultats de nombreux examens et de dosages assez délicats . 

L ' équi pement de la cale d 1 unmaluti er lorientai s pour l a 
r éfrigération au moyen du procédé di t "Sys tématic 11 a f ait l ' ob j et 
d ' un essai e t d ' observati ons à bord. Ce procédé comporte l' emploi 
de coffres en boi s plas tifié , r angés sur des glissières disposées 
dans la cal e . 

Les constatations fait es comparativement sur des poiss~4S 
r especti vement conservés par l e procédé précité et dans l es condi­
tions habituelles du bord ont conduit aux conclus ions suivantes : l a 
réfrigér a tion est moins r apide dans l es coffres et l a durée de con­
servation n ' est pas prolongée ; en revanche , l a présentation du 
poiss on peut être amélior ée o 
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COlTG:CLATI ON 

Conservation du poisson après décongélation 

Des essai s ont été entr epris à bord de la 11 Thal assa 11
, lors 

de sa campagne en f-lanche de mai 1961 , afin d 1 appréc i er l a quali té et 
1 1aptitude à la conservation du poi sson décongel é . 

A cet effet , des poissons congel és à bord ont été , après l e 
débarquement , mi s en gl ace et soumis à des conditi ons de m&~utention , 
de transport e t de t empérature anal ogues à celles de la pratique ha­
bituelle du mareyage et de la distributi on du poisson. 

Il a été cons taté , à l ' a i de d ' examens organoleptiques et 
chimiques , que l es poi ssons a i nsi traités présentaient , sous un dé­
lai de 48 heures après sortie d ' ~ne chambr e à -1 8° , de meilleurs ca­
ractères de fra1cheur que les poissons de la même pêche conservés par 
simple r éfri gération ; cette di ff érence a é t é observée pour une du­
r ée de conservation à l' état f rais comprise entre 12 à 20 jours . Tou­
tefois , l' altér ati on a paru progresser plus r apidement ch ez le poi s­
son décongelé que chez celui qui n ' avai t pas subi la congél ation. 

Emballage 

Des experl ences ont été f a i tes avec divers types d ' embal ­
lages contenant des poi ssons s oumj_s à la congélati on , à savoir : 
bacs en aluminium, cartonnage , ca i sses en boi s sci é ou en bois dé­
r oul é avec ou sans couvercle . 

Le bac en alumi nium a permis la congélation la plus rapide . 
En r evanche , l ' emploi du carton et de l a cai sse en boi s sci é muni e 
d ' un couvercle est à déconseiller , car ces emballages r etar dent trop 
l a congélation. 

Compositi on chimique 

L ' étude précédemment entrepri se sur l a prés ence naturelle 
de formol dans les pr éparati ons de poi sson a été pours uivi e pour le 
poisson congel é . Elle a r évél é que l e formol exi ste à des taux él e­
vés, plus particQ1ièrement chez certa ines espèces . 

INDUSTRIE DE LA CONSERVE 

Des accidents de corrosion dans des conserves de filets de 
maquereaux à l'huile destinées à l ' Intendance ont incité le Comité 
interprofessionnel de l a Conserve à or gani ser une étude pour dét ermi­
ner l es causes de cette corrosion. L 1 I . S. T .P .r,;: . a apporté sa contribu­
tion à l ' élabor ation du pr ogr amme de r echer ches et à son exécut i on. 
Les r echerches , qui commencèrent en 1960 , se sont poursuivi es en 
1961 ; elles. ont comporté deux séri es d 1 essai s r éalisés dans une fa­
bri que de cons erves de Douarnene-? sous l e contrôle de nos i nspecteurs • 
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Les t r avaux de notr e l abor atoi re de chimi e ont porté s ur 
diver ses ~uestions . 

Des ma~uereaux de pêche br et onne ont é t é anal ysés à diffé­
r ent es dat es afin de pr éciser l e cyc l e annuel d ' engr a i ssement et de 
fixer, s i possible , l es épo~ues ~ui correspondent respecti vement à des 
poi ssons mai gr es ou gr as . Il a ét é constaté ~ue les individus d ' un 
même ap~ort peuvent pr ésent er des t eneurs en gr a i sse t r ès diffé­
r entes (par exempl e , variati on de 7 à 16 , 9 5'~ en février) . 

Poux chaque l ot , l es poi ssons mi s en boi tes ont été soumi s 
à l'ana l yse chimique . Outr e la mati èr e gr asse , l es dosages ont porté 
sur l es t en eurs en eau et en bases v ol atiles afL, de dé t erminer l'in­
fluence pOSSi bl e , sur l es phén omènes de corros i on, du degr é de sé­
chage du poisson e t de son état de f r a î cheur. Lor s des fabricati ons 
expériment a l es , des modi f i cati ons ont d ' a i lleurs été intentionnelle­
ment apportées dans l es condi tions de pr épar a tion du poi sson a fin de 
faire va rier ces deux fa c t eurs . 

Des ma~uereaux ont été prélevés à l ' état f r a i s dans les 
di f f ér ent s l ots et leurs cor ps gras ont été extrai ts à l ' a i de de sol­
vant s , en vue d 'une étude de leur consti tution chimi~ue par un l abo­
r atoire spécialisé ( ITERG ). 

Le chef de notr e l abor a t oire de chi mi e a participé aux 
examens de l a Commi ss i on chargée de sui vre l ' évol ution de l a corro­
s i on e t de comparer l es résul tats . Il semble res sortir des observa­
tions f a i tes jusqu' a l or s que l' attaque de l ' é t amage dépend princi pa­
l ement de l' é t at d 'hydratation du poi sson ; elle peut aussi être 
influencée par l ' é t a t physiologi~ue et l ' ét a t de fraî ch eur de cel ui­
ci a ins i ~ue par l a quali té du fe r -bl anc . 

Des essai s de fabri cation de cons erves "au naturel" ont ét é 
ef fe ct ués dans l e r·!ryr bihan à par t ir de deux espèces dont l a pêche 
pourr a it pr endr e un certai n dével OP?ement , à savoir l e l épi dope e t 
l e centr ol oph e . Le l épi dope a donné un produit de qualité médi ocre ; 
l es car ac t èr es organolepti~ues de l a conserve de centr ol ophe sont 
assez sati s f a i sants , mai s l a présence d ' un paras i te chez ce po i sson 
es t ?us ceptible de faire obstacl e à son utilisation. 

SALAISONS 

Une étude sur l e traitement de l a morue par l e bisulf ite a 
ét é entr eprise poux fournir une document ation pr éci se au Conseil Su­
périeur d ' Hygi ène appel é à se p~ononc er sur l ' opportunité d ' admettre 
of f i ci ellement ce pr océdé . 

L ' enquête a confir~é ~ue l e trempage dans un bain de bi s ul­
fit e est une . pr a .... ique constante , destinée à blanchir l a chair de la 
morue j auni e . 

. .. / 
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Des échantillons ont ét é prél ev és à deux époques dans des 

a t eliers de Fécamp et de Sa:L.Ylt-Hal o • .Le poisson t r a i té r eti ent une 
cer taine quantité de bi sul f i te qui subsi ste en partie aDrès dessa­
l age e t cuisson . Les teneurs en anhydri de sul fureux trouvées dans 
l es produi ts ana l ysés vont de 4 à 33 mg pour 100 g de f ilet cru e t 
de 2 à 10 mg pour 100 g de f ilet cuit . 

BACT~RIOLOGIE D~S COQUILLAGES . EPURATION 

En vue d ' une exacte i nt er prét ati on des r ésult ats donnés 
par l'ana lyse bact ériol ogi que des coquillages , il est utile de con­
na1t r e l'influence possi ble du dél a i écoul é entr e l e moment de l a 
sortie de l ' eau et celui de l ' anal yse . 

D' après des expériences compar ati ves fai tes au labor atoire 
de St - Servan , il sembl e que, pour une durée de conservati on de 2 à 
3 j ours et une t empér a t ure de 10 à 18° , i l y a le pl us souvent dimi­
nution du nombre d 1Esch. col~ jniti a l ement pr ésent dans l e corps du 
mollusque et le liqui de intervalvaire . Aut r ement di t , dans des con­
ditions de conservati on qui corr espondrai ent à celles de ces expé­
riences , l a pr ésence d ' un nombre él evé d 1Esch. coli dans des coquil­
l ages ne pour rai t génér a l ement pas êtr e imputée à une pr oliférati on 
des germes apr ès sortie de l ' eau. 

Les nouvelles observations relatives à l ' épuration des 
coquill ages confi rment les constatations dé jà faites s ur les varia­
tions du l aps de temps néc essaire à l ' él imination des germes selon 
di v ers fact eurs : espèce , é tat physi ologi que du mollusque , t empé­
r a ture , etc . C' est a i nsi que l a durée minimal e de l' épurati on est 
ordi nai rement de 2 à 3 jours pour l es moules et 4 jours pour les 
palourdes . 

D' une manière générale , les coquillages en bon état de vi ­
t a l i t é supportent par faitement l e séjour dans l es bassi ns de t r aite­
ment et demeurent de bonne conservation. 

Des expériences ont été entrepri ses au laboratoire de 
Sète et à l a .station d 1 épuration de Port- Vendres en vue de dé termi­
ner l es conséquences de Ï ' ac tivi té respiratoire de mol lusques pl a­
cés dans un bassin. I l a é t é consta t é que la t eneur de l ' eau en oxy­
gène di ssous diminuerensi blement , mais la consommation d ' oxygène par 
l es moll usques peut être effi cacement compensée par L1suff lation 
d ' a i r dans 1 1 eau. I l es t possibl e , de cett e façon , de maintenir un 
t aux normal d ' oxygène durant l e trai t ement épurateur . 

Des essal s effectués sur le littoral du Pas- de- Calai s ont 
montré que l ' épurati on naturelle sur parc , dans les conditi ons ordi­
naires , est beaucoup moi ns r égulière que l ' épurati on en bass in spé­
ci a l ement aménagé . I l suffi t que l' agi tation de l ' eau mette en sus­
pensi on l a vase qui recouvre l e fond pour que l e processus de l ' é­
purati on soit interrompu. 

. . . 1 
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EXPERIH8NTATI ON DE IviETHODES D' ANALYSES 

Parmi l es méthodes étudiées, il convient parti culièrement 
de citer 

a) La dét erminati on de l ' état de fraî cheur du poiss on à 
l'aide de deux méthodes de conceptions très différ entes . 

L ' une , préconisée par un chimiste américain (FARBER) a ét é 
expérimentée en collaboration avec l ' auteur ; elle consi ste à doser 
l es subs tances volatiles r éduc t ric es . Ce dosa ge es t rapide mai s du 
fai t de son manque de précision, il a été jugé moins satisfaisant 
que le d9sage des bases azotées volatiles , couramment pr atiqué à 
n~tre la~ratoire . 

L ' autre méthode met en oeuvre une vsmopile sensibl e aux 
bases volatiles ; la mesure est ins tantanée et pourrait être effec­
tuée sur l es marchés et dans les usines de traitement du poi sson. 
Elle sembl e donc s éduisante , mais elle exi ge l ' empl oi d ' un micr~an­
pér emètre très s ensi bl e e t dnnne des r ésultats qui manquent de con­
·cordance. 

métri e . 
b) Le dosage microbiologique de :. ' auréomycine par turbi di-

c) L' extraction et l'identification des col orants a joutés 
aux denrées alimentaires . 

d) La mesure de la capaci t é des boîtes de conserves . 

e) Le dosage de l ' azot e non protéi que dans l es farinss de 

f) Le microd~sage du chr·ome susc eptible d 1 être cédé à 
l' eau de mer par un matér i el en boi s traité par un produit de pro­
tection à base de chromate et d' arsénia t e de potas sium. Ce dosage 
a pour but de renseigner sur l a possibilité d ' emploi en conchylicul­
ture du matérie~ ai nsi traité . 

g) La coli métrie au moyen de membranes fil trantes ou du 
bouill~n à l a bil e e t au vert brillant e t l e dénombrement des enté­
recoques . 

ENQUETES ~T ETUDES DI VERSES 

Di fférentes ques tions ont fait l ' obj e t d ' enquêtes spéci al es 
ou de r echerches . Ces études nnt not amment porté sur les suj ets s ui­
vants 

a) Caractèr es physico- chimi ques des eaux de l ' é t ang de Thau et r echer ­
ches mét hodiques s ur l es variati ons de température , de sa linité , 
de t eneur en oxygène dissous et de ~B . 

.,.; 
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b) Conditions de p~che des civelles en Bass e- Loire (en collabora tion 
avec la Station Central e d 1Hydrobiologi e) . 

c) El evage de poi ssons de mer dans l es marais de Guérande . 

d) Mortalité exceptionnelle de poissons en r ivière de Laïta . 

e) Dé t ermina tion de la période de r écolte des laminaires . 

CONF:SR2NC.6S - DOCUf.ŒN·rATI ON 

Des participations ont é t é f ournies à de nombreuses Com­
mi ssi ons , à des Comités professionnels et au Congrès sur l e r8le du 
poi sson dans la nutrition et l' alimentation , t enu par la F. A. O. à 
Vlashington en septembre 1961. 

Des cours ont été donnés à l 'Ecol e t echnique de l a Con­
serve. Un exposé sur l a valeur aliment a ire du poisson congel é a été 
fait devant l 'Associa tion des Techniques ménagères . Con j ointement 
avec l es che~s de l aboratoires de r echerches biol ogiques , l es inspec­
teurs ont participé à l ' instruction des insti tuteurs chargés de l ' en­
seigneme~t postscolaire conchylicole . 

Plus ieurs personnalités françai s es ou étrangères sont ve­
nues se documenter dans nos laboratoires ou ont visité des ports de 
pêche , des ét ablissements conchylicol es e t dos us ines de t raitement 
du poi sson , sous l a condui te d ' agents de l 'Institut. Les visi t eurs 
s ont nota~nent venus de l a F .A. O. c t des pays suivants : Gr ande­
Bretagne , Allemagne , N~rvège , Iran, Cameroun , Etats-Unis , Haïti, 
Chili . 

Des s tages ont ét é a ccomplis au l abora t oire de Paris par 
des chimistes- bactériologistes et dos agents do services publics de 
pays étrangers (Espagne , Grèce , Iran, Vénézuel a) . 

Des avi s t echniques et de nombr eux r enseignements on t ét é 
donnés s ur des questions variées , par exemple : f r équence des alté­
r a tions chez l es con8erves d ' ori gine maroca ine - Emballage des pr épa­
rations de poi s sons autres que l os conserves - Cl assement des salai­
sons selon l e degré de salage - Utilisati on des foies de poisson -
Désoderisation des f arinos de poisson - Utilisation aliment a i r e des 
a l gues · (Ulva l actuca) .- Re j ets d ' eaux r ésiduaires industrielles sur 
l e littoral). 
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III. - HESlJNE 

Plus de 6 000 établi ssements sont somJi s aux contr8les qui 
portent sur l es produi ts marins à l ' état frais ou conservé . En 196 1, 
de même que dans les années précédentes , l ' exerci ce de ces contr8les 
a nécessité l' exécution d'un grand nombre de vérifications , d ' en­
quêtes et d ' anal yses chimiques ou bactériologi ques . 

Dans l e domaine de la conchyliculture , les conc\itions de 
salubrité de différents secteurs ont été préci sées à l'aide d ' exa­
mens bactériologiques. Des améliorati ons ont pu être obtenues par la 
suppressi on de diverses causes de pollution. 

L'importance croissante des quantités de coquillages trai­
t és dans les stati ons d ' épurati on f a it ressortir l'intérêt présenté 
par l'applicati on du procédé préconisé par l 'Institut des Pêches. 

L' entrée en vigueur des nouvelles dispositi ons r el atives 
au contr8le de la fabrication des conserves s ' es t fait e sans diffi­
culté notable . L'efficacité de ces dispositions est démontr ée par 
l es résultats déjà obt enus . 

Cependant, les conditi0ns d ' approvisionnement des us ines 
et 1 1 utilisàtion de plus en plus f r équente de poissons congelés 
d ' origine africa ine sont susceptibles d ' av oir une répercussi on dé­
favor able svx le niveau moyen de la quali té des conserves . 

Deux des campagnes de l a "Thalassa11 ont ét é mises à pro­
f it pour r éaliser des es sais sur la réfri gér ation e t l a congélation 
du poi sson à bord. 

Un procédé industri el de fabrica tion d 'une glace conte­
nant un antibiotique a ét é mis au point . Des expériences ont é t é 
entr eprises en vue de comparer l es proprié tés d ' une t elle gl ace et 
de la glace ordinaire . 

D1autres essais comparatifs ont apporté des préci s i ons sur 
l es conditions de conservati on du poisson décongel é . 

Des recherches ont é t é f a ites en liai son avec l'Intendance 
et l es organi smes profGssionnels pour détermD1er l es causes des phé­
nomènes de corrosion parfois c ons t atés dans les conserves de filets 
de maquer eaux à l ' huile . 

Le traitement de la morue dans l es ateliers de sal a i son a 
fait l ' obj e t de r echerches chimiques en raison de la ques tion soule­
vée, sur l e plan de l ' hygiène a limentaire par la pratique du blan­
chiment au bisulfite . 

Des parti c i pati ons ônt été fournies à de nombreuses réu­
n i ons s cientifiques , administr atives ou professionnelles . Plusieurs 
spéci alistes étranger s sont venus accomplir un stage dans nos l a­
b~ratoires pour é tudi er nos mé thodes . 

. .. ; 
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N° 89 (janvier) : 
R. Let aconnoux.- Le "Roselys 11 • 

N° 90 (février) : 
I . S. l . P.M.- La "Thalassa 11 , nouveau •halutier ot éanographique de 

l'Ins t i tut s ci entif i que et t echni que des Pêches mari­
time:: s . 

N° 91 (mars ) : 
Y. LE B~RRE .- Réfrigér a tion et pr é- cons erva tion des sar dines à 

bor d du bateau de pêche . 

N° 92 (avril ) : 
Cl. NED~LEC .- Pr emi er s r ésulta t s des essai s de modèl es de cha luts . 

N° 93 (ma i ) : 
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BERTHOI S L., BRENOT R.- Abor ds du pl ateau continental de 
l ' ouest de l ' Irl ande au cap Finis t erre : 11 ca rtes format gr and­
a i gl e (1 06 x 75 cm) . 

COI-IT1U1UCr\TI ONS PRESENTBESA DES REU1iJIONS 
INTbffiETIONAL~S 

I - .Conseil interna tional pour l 'Explorati on de l a her -

M.-L. FU~bSTIN .- Chaetognathes des côtes afri caines (campagnes 
belges du "merca t or " et du "nor dende III") . 

F . DUCRET .- Chaetognathes des campanges de l •"Ombango " dans la 
zone équatorial e africa ine . 

J . REYSSAC.- Les chae t ogoathes de la bor dure a t l antique du golfe 
de Gascogne à l a mer celti que . 

M •• c. de SAINT- BON . - Les chae togna thes de Côte d ' Ivoire• 
J . LE DANTEC .- Remarques s ur l ' utilisation s imultanée de deux fi­

l ets à pl ancton ayant une ouverture de maille di f ­
férente~ 

... ; 
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J . LE DANT~C , r·L\RTEIL , TROCHONr Carte de r épar t i ti on de hytilicol a 
intestinalis sur la côte atl antique frança ise . 

P ~ TROCHON.- Carte de répartition de r~ytilicola et de l'intensité 
de par asitisme dans l e bassi n de l".iarennes- Ol ér on. 

L . NARTEIL.- Evolution de la pr oduction et de l a technique os­
tréicol es en Br etagne . 

~ ~ BERTHOIS . R. BRENOT.- Contributi on à l ' ùtude bathymétrique du 
· talus du pl a teau conti nent al de l ' ouest de l 'Irl ande au 

cap Finisterre . 

J . ANCELLI N.- Note sur l a mortali té du har eng du s ud de l a ncr du 
nord et de l a Nanche orientale. 

R. LETACONNOUX.- Stock de sardines entre Loire et Gironde en 1960 ~ 

Il 

Il 

.- Résulta t de mar quages de thons effec tu0s en 
1959- 60 dans l e gol fe de Gascogne • 

• - Prospection s ur les l i eux de pêche du germon 
(Germe a'lalunga GMEL . ) au large des côtes i béri ques 
en mai - juin 1961 . 1 

A. KEYVANFAR.- Appli cation des t echniques sérologiques à l ' étude de 
l a biologi e des thons , méthodes et r ésultats pr élimi-
naires . 

Cl . NEDELEC .- Essais de chalut de f ond à gr ande ouverture vertical e 
et de chalut flottant . 

" .- Une nouvell e méthode graphi que de détermination du 
gréeoeit des pla t e aux él évateur s . 

II - Commiss i on i nternati onale des pêcheri es de l ' At lantique 
nord- ouest -

J . ANCELLIN.- Observations sur l a pêche frança i se dans le gol fe du 
S~int-Laurent et sur l es bancs de Terre- Neuve a u prin­
t emps 196 1. 

III - Symposium sur les marquages de poi ssons -

J . ANCELLIN.- Résulta t des marquages de harengs eff ectués dans le 
sud de l a mer du nord à bord du 11P!'ési dent- Théodore­
Tissi er" en novembre 1957. 

R• LETACONNOUX.- Note s ur l es marquages de germons (G. al a l unga 
GMEL . ) effectués dans le golfe de Gascogne en j uil l et ­
aoüt 1 960 ~ 

...... ; 
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CONF:J:.RbNCES 

11 - 18 décembre 1960 .- Réunion de l a Commissi on inter­
nati onale pour l 'Explorati on sc i enti­
fique de la Médi terranée ••••••••••• . Mona 

23 - 29 avril 

7 - 12 mai 

9 13 mai 

24 - 27 mai 

29 mai- 3 jù.m -

5 - 10 juin 

19- 27 septeribrs-

20- 23 se~-

25- 30 septBmhe-

1- 11 octobre -

8- 10 octobre -

19- 27 octobr~-

12-1 4 déc embre 

1961.- Réunion du gr oupe de travail sur 
l e ha r eng de la mer du nord •••••••• Copenhague 

Réunion du Bureau du Conseil interna-
tional pour l ' Explora tion de l a mer Copenhague 

9ème r éunion de la Commi ssi on perma-
n ente de l ' Overfishing •••••••••.••• Copenhague 

Symposi um du marquage •••••••••••••••• Washington 

Réunion du Comité permanent des r echer ­
ches et s t a tistiques et r éunion des 
conseiller s sci entifiques des comi tés 
de secteurs de l a Comni ss i on interna­
tionale pour les pêcheries de l ' At -
l antique nord- ouest •••••••••••••••• Washingt on 

Réuni on de la Commi s sion internati one 
pour l es pêch eries de l ' Atlanti que 
nord- ou est •• • .••••••• ••• ••••••••••• Wash~on 

Conférence i nternati onale sur l e 
poi sson dans l a nutrition ...... . ... \'/ashington 

Session d ' experts de l ' O . ~ . c . E . pour 
la normalisation de l' emballage du 
poi sson frais . .• •••..••..••..•••••• Ostende 

Sympos ium pour l ' étude des dynami ques 
de popul a tion des stocks de ha r eng du 
nord- est atlantique •••••••••••••••• Copenhague 

49ème r éunion s t atutaire du Conseil 
int ernati onal pour l ' Explorati on de 
l a mer ..•.........................• Copenhague 

Symposi um sur l a pr oduction du zoo-
plancton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • Copenhague 

UNESCO : Commi ssi on océanographi que 
internati onale •••••••••••••••.••••• Paris 

Réunion du gr oupe de trava il des Pê­
cheries de l 'Article 6 de l a Conven-
tion internati onal e de 1946 •••••••• Londres 
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